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			Bienvenue en Écosse

		

		
			[image: ]Tout vient du climat. Sérieusement. Ici, nous avons quatre vraies saisons (parfois dans la même journée) et cela signifie que vous pourrez admirer des collines tapissées de bruyère en août, des forêts aux flamboyantes couleurs en automne, des montagnes couronnées de neige en hiver et du machair piqueté de fleurs sauvages au printemps. La journée la plus humide peut, d’un coup, se métamorphoser : les nuages s’ouvrent, dévoilant un flot de lumière dorée. De la magie pure.

		

 

		
			Par Neil Wilson, auteur

		

		
			 @neil3965

			Pour en savoir plus sur nos auteurs, voir ici.

		

		
			

		

		
			Ci-dessous : les Highlands
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			10 façons de voir l’Écosse
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			 PALPITANTE ÉDIMBOURG

			Réputée pour ses festivals, la capitale écossaise a bien plus à offrir. En mars, vous admirerez la silhouette du château entre le bleu du ciel printanier et le jaune des jonquilles, tandis que, par un matin de décembre, les flèches du Royal Mile seront emmitouflées de brouillard, la pluie tombera sur les pavés et la fenêtre d’un pub brillera d’un éclat chaleureux.

			Ci-dessus : jardins de Princes Street (ici)

			Château d’Édimbourg

			La silhouette rassurante du château d’Édimbourg domine le centre-ville. Il a rang de cœur paisible du quartier historique, et abrite la St Margaret’s Chapel (XIIe siècle), le plus ancien édifice de la capitale. On y organise de surcroît quantité d’événements et le site bénéficie d’un superbe point de vue. ici

			Ci-dessous : Edinburgh Military Tattoo (ici)
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			Calton Hill

			La plus pittoresque des sept collines de la capitale écossaise est surnommée “Acropole d’Édimbourg”. Le sommet du Calton est coiffé de monuments néoclassiques et d’un observatoire astronomique transformé en galerie d’art. Grimpez-y pour profiter d’un beau coucher de soleil et d’un panorama saisissant sur la ville. ici
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			Festivals d’Édimbourg

			Chaque année depuis 1947 – avec une pause en 2020 – Édimbourg reçoit la planète entière à la faveur d’une myriade de festivals. Ses rues pavées, cours médiévales et terrasses georgiennes accueillent musique, théâtre, danse, comédie et autres manifestations culturelles. ici

			Ci-dessous : comédiens du Babolin Theatre (www.instagram.com/babolintheatre)
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			 OBJECTIF RANDO

			La marche à pied est le meilleur moyen pour s’imprégner des splendides paysages écossais. En dépit des caprices du vent et de la météo, des moustiques et de la boue, la randonnée est toujours un plaisir autant qu’un défi, avec d’innombrables chemins – longs ou courts, faciles ou éprouvants – attendant d’être foulés. Pour les randonneurs chevronnés, les sommets suscitent l’engouement : plus de 282 munros (sommets de plus de 914 m) vous tendent les bras.

			Ben Nevis

			Le point culminant de l’Écosse connaît un succès fou : chaque année, 100 000 marcheurs entament son ascension, mais tous n’atteignent pas le sommet. La récompense est un panorama enchanteur. ici

			Ci-dessous : Ben Nevis
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			Loch Leven Heritage Trail

			Les possibilités de randonnée ne se limitent pas aux Highlands – ce chemin adapté à tous, autour d’un vaste lac, a l’attrait de ses beaux paysages et de sa faune. ici

			Ci-dessous : Loch Leven
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			West Highland Way

			Maints randonneurs rêvent de parcourir les 154,5 km du West Highland Way (WHW), qui relie Milngavie (près de Glasgow) à Fort William. Cette randonnée d’une semaine est l’occasion de traverser des paysages parmi les plus évocateurs d’Écosse ; elle s’achève au pied de son plus haut sommet, le Ben Nevis. ici

			Ci-dessous : West Highland Way
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			 FAUNE EMBLÉMATIQUE

			Faiblement peuplée et dotée de vastes étendues de terres sauvages, l’Écosse est un sanctuaire pour une faune très variée. On trouve partout des sites d’observation des oiseaux, mais l’aigle royal et les colonies d’oiseaux des îles Shetland sont mémorables. L’Écosse est également un terrain privilégié pour la faune marine. En juillet et août, maints prestataires de la côte occidentale s’engagent à vous faire voir des baleines de Minke, des dauphins et des marsouins.

			Aigle royal

			L’aigle royal est devenu un symbole des paysages de montagne écossais. L’Eagle Observatory à Harris est l’un des meilleurs endroits du pays pour en apercevoir. ici

			Oiseaux marins

			Les gigantesques colonies de fous de Bassan, guillemots, macareux et mouettes tridactyles à Hermaness, Noss et Sumburgh Head épatent les amateurs d’oiseaux. ici

			Ci-dessous : macareux sur les îles Treshnish (ici)
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			Baleines et dauphins

			Le Gairloch Marine Wildlife Centre est l’un des nombreux prestataires organisant des circuits d’observation de la faune marine. Vous verrez des marsouins, des dauphins, des baleines et peut-être des orques. ici
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			 MAJESTUEUSES MONTAGNES

			Entre randonnée et VTT à travers les forêts de pins des Cairngorms ou ski et alpinisme sur des sommets enneigés, les montagnes écossaises sont, toute l’année, un incontournable terrain de jeux pour les amateurs de grand air. Des paysages saisissants attendent les photographes à chaque virage. De fait, montagne et mer sont intimement liées, des vertigineuses falaises du Cape Wrath aux pics en forme de colonnes d’Assynt en passant par la beauté brute et obsédante de Glencoe.

			Cairngorms

			Sur le plateau des Cairngorms (1 220 m), constellé de rochers, l’Écosse abrite une poche de toundra subarctique, repaire du lagopède, du bruant des neiges, du cerf élaphe et du renne. ici

			Ci-dessous en bas : cerf élaphe dans le Cairngorms National Park
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			Assynt

			Les points de vue époustouflants sont légion dans les Highlands, mais ils sont encore plus fabuleux à l’extrémité nord-ouest. Les pics isolés d’Assynt sont de vrais joyaux. ici

			Ci-dessus à gauche : coucher du soleil sur les Highlands
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			Glen Coe

			Le plus célèbre vallon d’Écosse allie histoire et splendeur des paysages. Ainsi, la balade qui conduit à la Lost Valley suit les chemins autrefois empruntés par le clan MacDonald fuyant ses assaillants.  ici 

			Ci-dessous : Glen Coe
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			GÉNÉREUX OCÉAN

			L’un des grands plaisirs d’un séjour en Écosse consiste à pouvoir se régaler des délices pêchées directement dans l’Atlantique. De ces eaux froides et limpides sont tirés d’exceptionnels produits de la mer, dont la majeure partie est expédiée depuis les ports écossais jusqu’aux tables de Londres ou d’autres capitales européennes. Les excellentes adresses sur place ne manquent toutefois pas.
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			Haar

			Ce restaurant magnifie les produits arrivés des ports de pêche du Fife. La spécialité de la maison est le homard local relevé de saveurs asiatiques et nageant dans du beurre au mirin. ici

			Loch Bay

			Niché sur la côte de la péninsule de Waternish, au nord-ouest de l’île de Skye, cette modeste ferme est désormais un restaurant étoilé au Michelin. Un fabuleux mariage entre coquillages de la pêche locale et classiques français. ici

			Captain’s Galley

			Durabilité, traçabilité et saisonnalité sont les mots clés de ce restaurant de la côte nord, dont le propriétaire pourra vous donner jusqu’au nom du bateau ayant pêché votre poisson. ici
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			D’UNE ÎLE À L’AUTRE

			Le caractère unique de l’ouest et du nord de l’Écosse est dû en grande partie aux immenses étendues de mer criblées d’îles – on compte plus de 900 îles au large du littoral écossais, dont près d’une centaine sont habitées. Un réseau de ferries relie ces îles entre elles et au continent, et il est possible de circuler de l’une à l’autre, d’Arran jusqu’aux Hébrides extérieures, en rejoignant le continent uniquement à Kintyre et Oban.

			Hébrides extérieures

			Le nom Hébrides vient du norrois havbredey – “îles au bout de l’océan” – une allusion aux étendues infinies de ciel et de mer qui en caractérisent le paysage. ici

			Ci-dessous : île de Lewis (ici)
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			Coll et Tiree

			Depuis Oban, un trajet en ferry mène à ce duo d’îles. Tiree est plate, verte et bordée de sublimes plages de sable de coquillages immaculés, tandis que Coll est accidentée, rocheuse et paisible. ici et ici

			À droite : maisons sur Tiree
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			Orcades

			Sur les îles Orcades, vous découvrirez un paysage quasiment dépourvu d’arbres, avec des lochs, des collines basses et des falaises de grès rouge plongeant dans la mer, le tout marqué d’une culture plus scandinave qu’écossaise. ici

			Ci-dessous : Stack en forme de siège de l’Old Man of Hoy (ici), îles Orcades
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			DÉGUSTATION DE WHISKY

			La boisson consacrée de l’Écosse – du gaélique uisge bagh, signifiant “eau-de-vie” – est préparée depuis plus de 500 ans. Plus de 100 distilleries sont encore en activité dans le pays, produisant des centaines de variétés de single malt, et de nouvelles ouvrent tous les ans. Apprendre à distinguer le goût fumé et tourbé des whiskies d’Islay des saveurs fleuries des malts de Speyside est un passe-temps très populaire.

			Ci-dessous : distillerie Lagavulin (ici)
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			Islay

			Islay allie terres agricoles fertiles, villages pittoresques, larges plages de sable et distilleries. Elles sont neuf à produire les malts fumés et tourbés caractéristiques de l’île. ici

			Macallan

			Cette marque du Speyside est réputée pour ses single malts intenses et fruités, vieillis dans des fûts à xérès Oloroso. Son centre d’accueil des visiteurs est remarquable : une distillerie aux airs de cathédrale. ici

			Ci-dessous : distillerie Macallan
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			Glenmorangie

			L’un des single malts les plus fameux au monde, le Glenmorangie (accent sur la deuxième syllabe) est élaboré près de la ville de Tain, dans les Highlands, dans les plus hauts alambics à whisky d’Écosse. ici
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			EXPLORATION PRÉHISTORIQUE

			Peu de sites mêlent mystère et quiétude aussi bien que les monuments préhistoriques qui ponctuent les paysages écossais, des Orcades à Kintyre. Lorsque l’on visite des lieux chargés d’histoire, on peine parfois à faire le lien avec leurs lointains bâtisseurs, mais ce n’est pas le cas avec ces vestiges évocateurs. Explorer ces lieux hors du temps à l’aube, avant l’arrivée de la foule, s’apparente à un véritable voyage dans le passé.

			Skara Brae

			Un aperçu de la vie à l’âge de la pierre à Skara Brae, sur les îles Orcades, avec âtres, lits, niches de rangement et réservoirs soigneusement conçus. ici

			Ci-dessous : Skara Brae
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			Kilmartin Glen

			Ce paisible glen de l’Argyllshire est ponctué de cercles de pierres, cairns funéraires, forts perchés sur des collines et rochers gravés de mystérieux motifs “cupules”. ici

			Ci-dessus à gauche : Kilmartin Glen
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			Pierres levées de Callanish

			Ces vestiges vieux de cinq millénaires sont l’archétype même du cercle de pierres, avec des dalles de gneiss rayé patinées par le temps et disposées autour d’un monolithe central. ici

			Ci-dessus à droite : pierres levées de Callanish (Callanish Standing Stones)
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			MULTITUDE DE CHÂTEAUX

			Qu’il s’agisse d’austères forteresses dressées dans la brume, de majestueux bastions surplombant des villes historiques ou de luxueux palais édifiés par des lairds davantage soucieux de prestige social que d’efficacité militaire, l’Écosse n’est pas avare de châteaux. La plupart y ont leur part d’anecdotes, d’intrigues et d’histoires intrigantes, et beaucoup ont même la réputation d’être hantés.

			Stirling Castle

			La forteresse de Stirling rivalise avec le château d’Édimbourg en termes de splendeur. Elle se dresse sur son rocher, tel un dragon qui protégerait la porte nord. ici et ici

			Ci-dessous : Stirling Castle
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			Kisimul Castle

			Perché sur une île au large de Castlebay à Barra – il faut prendre un bateau pour s’y rendre – ce château hébridéen est le siège du clan MacNeil depuis 600 ans. ici

			Ci-dessous : Kisimul Castle
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			Urquhart Castle

			Bien qu’elles soient en ruine depuis près de 300 ans, les tours et tourelles de ce château offrent un bon poste d’observation sur les eaux du Loch Ness, avec l’espoir d’en surprendre le monstre. ici

			Ci-dessous : Urquhart Castle
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			BERCEAU DU GOLF

			Le golf a pour origine l’Écosse : champions et amateurs considèrent encore le pays comme le berceau spirituel de la discipline. La plupart des terrains de golf sont constitués d’étendues côtières vallonnées, où le rough est constitué de machair et où le principal obstacle est le vent, qui peut ruiner en un instant une partie prometteuse. St Andrews, l’historique ville universitaire du Fife, est incontournable pour quiconque pratique ce sport.

			St Andrews

			Le célébrissime gazon de l’Old Course – dominé par le Royal and Ancient Golf Club (fondé en 1754) – accueillit ses premiers joueurs au XVe siècle. C’est un lieu de pèlerinage pour les golfeurs du monde entier. ici

			Ci-dessous : St Andrews
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			Royal Dornoch

			Ce links classique était en tête de liste des cent meilleurs terrains de golf du monde en 2020. ici

			Gleneagles

			Le meilleur golf de l’intérieur des terres combine un cadre spectaculaire et des difficultés techniques sur trois superbes terrains qui ont déjà accueilli plusieurs tournois d’envergure mondiale. ici

			Ci-dessous : Gleneagles
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			L’essentiel

			Pour plus d’informations, consultez Écosse pratique (ici)



			Monnaie

			Livre sterling (£) ; 100 pence = 1 £

			Langue

			Anglais, gaélique et scots (ou lallans)

			Visa

			En principe, pas nécessaire pour les séjours inférieurs à six mois. Le Royaume-Uni n’appartient pas à l’espace Schengen.

			Argent

			DAB très répandus. Cartes bancaires largement acceptées, sauf dans certains restaurants et B&B.

			Téléphone mobile

			Réseau GSM 900/1800. Cartes SIM locales fonctionnant avec les téléphones débloqués.

			Heure locale

			Heure moyenne de Greenwich (GMT). Lorsqu’il est midi en France, il est 11h en Écosse.

			Conduite

			Conduite à gauche.

			Quand partir
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			Sites Web

			Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Présentation de l’Écosse, forums, informations pratiques.

			VisitScotland (www.visitscotland.com/fr-fr ; en français). Site officiel de l’office du tourisme ; service de réservations.

			Internet Guide to Scotland (www.scotland-info.co.uk ; en anglais). Très bon guide en ligne sur l’Écosse.

			Traveline (www.traveline.info ; en anglais). Horaires des transports publics.

			ScotlandsPeople (www.scotlandspeople.gov.uk). Site Web officiel de généalogie permettant d’effectuer des recherches dans les index des registres communaux, ainsi que dans les données de recensements.

			Numéros importants

			
				
					
					
				
				
					
							
							Indicatif pays

						
							
							% 44

						
					

					
							
							Code d’accès international

						
							
							% 00

						
					

					
							
							Police (hors urgences)

						
							
							% 101

						
					

					
							
							Urgences

						
							
							%  112 ou %  999

						
					

				
			

			Taux de change

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Canada

						
							
							1 $C

						
							
							0,58 £

						
					

					
							
							Zone Euro

						
							
							1 €

						
							
							0,90 £

						
					

					
							
							Suisse

						
							
							1 FS

						
							
							0,79 £

						
					

				
			

			Pour consulter les derniers taux de change, reportez-vous au site www.xe.com/fr.

			Budget quotidien

			Moins de 40 £

			Æ Dortoir : 13-25 £

			Æ Camping sauvage gratuit

			Æ Fish and chips à emporter : 4-8 £

			De 40 à 130 £

			Æ Chambre double en B&B de catégorie moyenne : 60-100 £

			Æ Déjeuner dans un pub : 12 £

			Æ Dîner dans un restaurant de catégorie moyenne : 30 £

			Æ Location de voiture : 35-40 £/jour

			Æ Carburant : environ 15 p/mile (9,3 p /1 km)

			Plus de 130 £

			Æ Chambre double en hôtel de catégorie supérieure : 130-250 £

			Æ Dîner dans un restaurant de catégorie supérieure : 40-60 £

			Æ Vol aller simple vers les îles : 65-130 £

			Heures d’ouverture

			Les heures d’ouverture peuvent varier selon l’époque de l’année ; dans les campagnes, de nombreux établissements réduisent leurs horaires d’octobre à avril. Dans les Highlands et les îles, l’ouverture le dimanche est très encadrée.

			Banques 9h30-16h lun-ven, parfois 9h30-13h sam.

			Discothèques 21h-1h jeu-sam.

			Magasins 9h-17h30 lun-sam, souvent 11h-17h dim.

			Postes 9h-18h lun-ven, 9h-12h30 sam.

			Pubs 11h-23h lun-jeu, 11h-1h ven-sam, 12h30-23h dim ; déjeuner 12h-14h30, dîner 18h-21h, tous les jours.

			Restaurants Déjeuner 12h-14h30, dîner 18h-21h.

			Arriver en Écosse

			Aéroport d’Édimbourg Le bus n°100 d’Airlink circule de l’aéroport à South St David St, à l’extrémité est de Princes St (aller/aller-retour 4,50/7,50 £, 30 min), près de la principale gare ferroviaire, via Haymarket et le West End, toutes les 12 minutes de 4h à 1h du matin et toutes les 30 minutes pendant la nuit. Des tramways partent de l’aéroport pour le centre-ville (aller simple/aller-retour 6,50/9 £, 33 min, toutes les 6 à 8 min de 6h15 à 22h45). Rejoindre le centre en taxi coûte environ 20 £ et prend entre 20 et 30 minutes.

			Aéroport de Glasgow Le bus n°500 part de l’aéroport de Glasgow toutes les 10 à 15 minutes (toutes les 30 min ou toutes les heures la nuit, 24h/24) vers la gare routière de Buchanan (aller simple/aller-retour 8,50/14 £, 25 min). En taxi, comptez 25 £ environ.

			Comment circuler

			En Écosse, les transports peuvent être chers, et les liaisons en bus et en train sont rares dans les zones les plus reculées. Pour les horaires en vigueur, consultez Traveline Scotland (www.traveline.info).

			Voiture Pratique pour voyager à son rythme, ou pour visiter des régions moins bien desservies par les transports publics. On peut louer une voiture dans toutes les grandes villes.

			Train Assez coûteux. Réseau dense et liaisons fréquentes dans le centre du pays, mais peu de lignes dans le nord des Highlands et le sud de l’Écosse.

			Bus Plus lent (et moins onéreux) que le train, mais pratique dans les régions isolées non desservies par le rail.

			Bateau Un réseau de ferries ouvert aux véhicules relie le continent aux îles de l’Écosse occidentale et septentrionale.

		

		
			Pour en savoir plus, voir Comment circuler, ici. [image: ]

			
		




		
		



		
			

		

		
			Pour un premier séjour

			Pour plus de renseignements, voir Écosse pratique (ici)



			
				
					Avant de partir

					Æ Assurez-vous que votre passeport a une durée de validité d’au moins six mois après votre arrivée en Écosse.

					Æ Faites les réservations nécessaires (hébergements, spectacles et transports).

					Æ Renseignez-vous sur les restrictions de la compagnie aérienne en matière de bagages.

					Æ Informez votre banque de votre séjour.

					Æ Contractez une assurance voyage adaptée.

					Æ Vérifiez que vous pourrez utiliser votre téléphone portable sur place.

					À emporter

					Æ À partir du 1er octobre 2021, le passeport est exigé pour les membres de l’UE comme pour les ressortissants de plusieurs autres pays.

					Æ Permis de conduire

					Æ Chaussures de randonnée

					Æ Blouson imperméable

					Æ Appareil photo

					Æ Adaptateur pour prises de courant britanniques

					Æ Répulsif contre les insectes

					Æ Jumelles

				

			

			Bons plans

			Æ Plutôt que d’essayer de tout voir, choisissez un nombre limité de destinations et prenez le temps de les découvrir.

			Æ En voiture, sortez des routes principales dès que vous le pouvez. Les paysages les plus évocateurs vous attendent bien souvent le long des étroites routes secondaires ou tertiaires.

			Æ Faites l’effort de saluer les locaux. Les meilleurs souvenirs de votre séjour seront souvent les Écossais eux-mêmes, dont l’hospitalité et l’humour ne sont pas qu’une légende.

			Æ Préparez-vous à affronter les midges – de minuscules moucherons urticants qui peuvent faire de la vie un enfer en été dans les Highlands. Emportez du répulsif à insectes, de la crème antihistaminique et des vêtements couvrants.

			Habillement

			L’Écosse est une destination assez décontractée où l’on peut porter à peu près ce que l’on veut en toutes occasions.

			En été, il peut faire doux, mais rarement chaud : prévoir de quoi se couvrir les jambes et les épaules.

			Pour résumer, c’est avant tout la météo qui déterminera ce que vous porterez, et qui exigera notamment de garder avec soi une veste imperméable légère.

			Hébergement

			Il est essentiel de réserver, notamment l’été, le week-end et sur les îles. Si vous prévoyez de séjourner à Édimbourg en août (mois des festivals) ou pour la période de Hogmanay (Nouvel An), réservez le plus tôt possible – une année d’anticipation est conseillée.

			B&B Petits hébergements en maisons familiales, le plus souvent d’un bon rapport qualité/prix. Les plus luxueux ont des airs de boutiques-hôtels.

			Hôtels Vont de quelques chambres à l’étage d’un pub à des châteaux et manoirs reconvertis, avec la gamme de prix correspondante.

			Auberges de jeunesse Vaste choix d’auberges, fréquemment dans des édifices historiques.

			Monnaie

			Æ La monnaie britannique est la livre Sterling (British pound ; £) ; 100 pence (p) équivalent à une livre. “Quid” est le terme d’argot pour pound.

			Æ Trois banques écossaises impriment leurs propres billets, il y a donc plusieurs types de billets en circulation. Ceux-ci sont également valables en Angleterre, mais il est parfois difficile de les changer, et plus difficile encore en dehors du Royaume-Uni.

			Æ En Écosse, les euros ne sont acceptés que dans quelques sites touristiques très fréquentés et dans une poignée d’hôtels de luxe – il est donc préférable d’utiliser la livre.
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					Grassmarket (ici), Édimbourg

				

			

			Marchandage

			Si le marchandage est acceptable dans les marchés aux puces et chez les antiquaires, ailleurs il vous faudra régler le prix indiqué.

			Pourboires

			Hôtels La norme est de donner 1 £ par bagage transporté ; pour le personnel de ménage, c’est à votre discrétion.

			Pubs Pas nécessaire sauf si l’on vous sert à table, auquel cas donnez 1 £ par tournée.

			Restaurants 10% de l’addition pour un service correct ; jusqu’à 15% dans les établissements plus huppés. Vérifiez cependant si l’addition inclut le service (c’est souvent le cas pour les groupes).

			Taxis On arrondit généralement à la livre supérieure.

			Pas d’impair !

			Bien que les interactions soient décontractées, les Écossais restent attachés à certaines règles d’étiquette.

			Salutations Serrez la main aux hommes, aux femmes et aux enfants lorsque vous vous présentez, avec fermeté et en regardant la personne dans les yeux.

			Conversation Amicaux mais réservés, les Écossais évitent généralement les sujets susceptibles de fâcher.

			Service en salle Les cafés proposent un service en salle, mais pas les pubs, où il faut généralement commander les plats au comptoir.

			Payer sa tournée au pub Les Écossais paient généralement une tournée pour le groupe, chacun son tour. Dans les pubs, on s’attendra à ce que vous payiez vos consommations lors de la commande.

			Restauration

			Il est prudent de réserver pour les restaurants de catégorie moyenne, en particulier le week-end. Les restaurants de catégorie supérieure doivent être réservés au moins quelques semaines à l’avance.

			Cafés Ouverts en journée, les cafés sont l’endroit idéal pour un petit-déjeuner ou un déjeuner informel, ou tout simplement pour un café.

			Pubs La plupart des pubs d’Écosse servent des repas à prix abordables, d’une qualité souvent équivalente à celle des restaurants.

			Restaurants En Écosse, les restaurants vont des adresses bon marché sans prétention à la cuisine de chefs étoilés, et proposent une grande variété de plats.

		




		
		



		
			

		

		
			Quoi de neuf ?

			Alors que l’Écosse commence à se libérer des restrictions liées à la pandémie de Covid-19, elle est confrontée à l’impact du Brexit sur son économie fragile. Depuis que le Royaume-Uni a quitté l’Union européenne le 1er janvier 2021, la question de l’indépendance est clairement revenue à l’ordre du jour dans la nation écossaise.



			La folie du camping-car

			L’Écosse a toujours été une destination touristique, mais en raison de la pandémie, le nombre de citoyens britanniques partant en vacances sur leur propre territoire a atteint des sommets. Le secteur du camping-car s’est développé – le Caravan & Motorhome Club a enregistré plus de 1 000 membres supplémentaires par semaine par rapport aux années précédentes. Il en va de même pour Indie Campers, loueur de camping-cars au Royaume-Uni, qui a vu ses réservations augmenter de façon spectaculaire.

			En 2020, le succès du nouvel itinéraire routier North Coast 500 (longeant la côte nord-ouest de l’Écosse), combiné à la fermeture de plusieurs terrains de camping du fait de la pandémie, ont eu des conséquences déplorables. Non seulement les véhicules provoquaient des embouteillages sur les routes étroites et sinueuses qui sont bien souvent le lot des îles et des Highlands du nord de l’Écosse, mais la surfréquentation des aires de camping-cars signifiait que de nombreux voyageurs étaient obligés de stationner où ils pouvaient pour la nuit.

			Nombre de commerces des Highlands dépendent pour une bonne part du tourisme et ne souhaitent pas alarmer les visiteurs, quand bien même ils s’inquiètent des effets de la fréquentation touristique. Vous pourrez aider à la gestion du trafic en réservant bien à l’avance votre emplacement et en évitant de conduire de trop gros véhicules sur des routes inadaptées, notamment le tronçon de Bealach na Ba à Applecross, la “Wee Mad Road” entre Lochinver et Coigach, et la route de Craignure à Iona sur Mull.

			
				

	
		
			100% LOCAL

	



					L’ACTUALITE EN ÉCOSSE

					Neil Wilson, auteur Lonely Planet 

					Comme dans le reste du monde, l’Écosse a passé les années 2020 et 2021 sous le signe de la Covid-19. Outre le nombre alarmant de décès et les conséquences sur la santé publique et l’économie, la crise a mis en lumière une différence très nette dans l’approche et la communication entre le Parlement écossais (à Édimbourg) et celui du Royaume-Uni (à Londres). Ainsi, la Première ministre écossaise Nicola Sturgeon a-t-elle été saluée par la population pour ses messages clairs et cohérents, au point que les sondages ont montré qu’elle était plus populaire, même en Angleterre, que le Premier ministre britannique Boris Johnson.

					Dans le même temps, le soutien à l’indépendance écossaise a atteint des niveaux records, puisque de recents sondages annonçaient 56% d’opinions favorables (sans tenir compte des “ne se prononce pas”) contre seulement 45% de votes positifs lors du référendum sur la souveraineté de l’Écosse en 2014. Depuis la victoire du Parti national écossais (SNP) aux élections législatives de mai 2021, la question de l’indépendance de l’Ecosse est revenue de plus belle.

					Alors que Glasgow accueillera, en novembre 2021, la Conférence des Nations unies sur les changements climatiques (COP26) – qui s’appuiera notamment sur les ambitieux objectifs de durabilité affichés par la cité (p. 128) – elle vise à devenir la première ville zéro carbone de Grande-Bretagne d’ici à 2030.

				

			

			Hébergement à Édimbourg

			Deux nouvelles adresses sur le marché du logement, une à chaque extrémité de la gamme de prix, viennent s’ajouter au large choix d’hébergements de la capitale. The Court (ici) est une auberge de jeunesse qui vient d’ouvrir ses portes et qui occupe ce qui fut une prison victorienne, au cœur de la vieille ville, avec des dortoirs aménagés sur le modèle des capsules japonaises ainsi qu’une cuisine et un salon coquets et minimalistes. Complètement à l’opposé à tous points de vue, la House of Gods (ici) est un hôtel au luxe rococo pour le moins extravagant, construit sur un ancien espace vague de la rue Cowgate.

			Highland Games Centre de Braemar

			Le pavillon Duke of Rothesay Highland Games à Braemar abrite ce nouveau centre (ici) dédié à l’histoire des Highland Games en général, et au Braemar Gathering (organisé chaque année en septembre depuis 1832) en particulier, ainsi qu’aux liens entretenus par la famille royale avec le village de Braemar, à la limite ouest de la Royal Deeside.

			Kirk Gallery

			L’ancienne église paroissiale de St Andrew à Tankerness, sur une île des Orcades, a été soigneusement transformée en galerie (assortie d’un café ; ici) pour la joaillière locale Sheila Fleet. Le vénérable édifice est inondé de lumière filtrant à travers les vitraux et constitue un écrin idéal pour les présentations de bijoux fabriqués à la main.

			
				
					ÉCOUTER, REGARDER ET SUIVRE

					Pour des idées et des informations, consultez www.lonelyplanet.fr/destinations/europe/ecosse.

					The Chaotic Scot (www.thechaoticscot.com). Récits de voyages et expériences mémorables partout en Écosse.

					Glasgow Live (www.glasgowlive.co.uk). Actualités, événements et conseils sur les bars et les restaurants de la plus grande ville d’Écosse.

					Insta: Tom Duffin (@tomduffinphotographer). Sublimes images d’Édimbourg et de paysages écossais, naturels et urbains.

					Twitter: Walkhighlands (@walkhighlands). Magnifiques photos et nombreuses idées pour de superbes randonnées.

					Good Morning Scotland Weekend Edition (www.bbc.co.uk/podcasts/radioscotland). Actualités de la semaine et affaires courantes traitées par la BBC Radio Scotland.

 

					EN BREF

					Tendance culinaire Véganisme

					Nombre d’îles Plus de 900

					Exportations annuelles de whisky 1,3 milliard de bouteilles (2019)

					Population 5,45 millions d’habitants
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			Loch Ness 360°

			Le Loch Ness 360° (ici) est une nouvelle randonnée qui s’étend sur 129 km autour du célèbre lac ; le départ et l’arrivée se font à Inverness. Le parcours est divisé en six tronçons d’une journée, avec des étapes à Drumnadrochit, Invermoriston, Fort Augustus, Foyers et Dores. Un ultra marathon de 24 heures (dénivelé de 3 000 m) est prévu en mai 2022.

			Saorsa 1875

			Aménagé dans une demeure seigneuriale écossaise de la jolie ville de Pitlochry (région de Highland Perthshire), Saorsa 1875 (ici) est le premier hôtel 100% végan au Royaume-Uni – le mobilier, les articles de toilette et les produits d’entretien sont tous végans, de même que la nourriture et les boissons.

			Moat Brae

			Moat Brae (ici), élégante villa georgienne du sud de l’Écosse construite en 1823, éveilla l’imagination d’un écolier qui fréquentait la Dumfries Academy voisine dans les années 1870. Ce garçon était J. M. Barrie, qui s’inspira de Moat Brae et de ses “jardins enchantés” pour créer le conte de Peter Pan. Restaurée, la maison d’enfance de l’écrivain a retrouvé son faste d’autrefois ; elle a ouvert ses portes au public au printemps 2019, avec des expositions interactives, des aires de lecture et de jeux, etc.

			Distillerie Macallan

			La nouvelle distillerie Macallan (ici) et son centre d’accueil des visiteurs arborent une intéressante architecture contemporaine qui a nécessité six ans de travaux. L’édifice est constitué d’immenses pièces de bois d’ingénierie et coiffé d’un toit végétalisé dessinant des vagues, ce qui rappelle les lignes des collines Moray, non loin.

			The Outlook

			Perché au sommet de la Calton Hill à Édimbourg, ce nouveau restaurant (ici) aux larges baies vitrées profite d’un des plus beaux points de vue de la ville. La nourriture est tout aussi réjouissante.

		




		
		



		
			

		

		
			Hébergement

			Pour d’autres adresses recommandées, consultez les régions d’Écosse à partir de Sur la route (ici)



 

			
				
					INDICATEURS DE PRIX

					Les fourchettes de prix suivantes s’entendent pour une chambre double avec salle de bains.

					£ moins de 65 £

					££ 65-130 £

					£££ plus de 130 £

				

			

			Types d’hébergement

			B&B Cette formule chez des particuliers présente habituellement un bon rapport qualité/prix. Les adresses plus haut de gamme s’apparentent à des hôtels de charme.

			Hôtel L’offre va des chambres au-dessus d’un pub aux demeures rurales et châteaux restaurés. Les prix sont variables.

			Auberge de jeunesse Un bon choix d’adresses indépendantes ou institutionnelles, dont nombre occupent des bâtiments historiques.

			Bothies Simples refuges, souvent établis dans des régions reculées. Beaucoup sont entretenus par la Mountain Bothies Association (www.mountainbothies.org.uk).

			Bunkhouses Elles sont chauffées, ont de quoi cuisiner et certaines fournissent des ustensiles. Les dortoirs peuvent être équipés de matelas, mais il faut amener son sac de couchage. Des toilettes sont à disposition mais, pour l’essentiel, pas de douches.

			Camping La plupart des campings commerciaux affichent un choix d’emplacements – en dur ou sur herbe, avec ou sans électricité – et acceptent les tentes, les camping-cars et les caravanes. Certains sont réservés au caravaning.

			Location Louer un appartement en ville ou un cottage à la campagne tient d’une pratique très courante en Écosse, et permet de mieux s’imprégner du caractère d’une région et de ses habitants. Le séjour minimal est d’une semaine au plus fort de la saison estivale, contre trois jours (ou moins) à d’autres périodes.

			Où se loger

			Petits budgets

			Hébergement bon marché rime le plus souvent avec auberges de jeunesse. En la matière, ces destinations prisées des voyageurs sac au dos affichent le plus grand choix. Édimbourg et Inverness, en particulier, ont leur lot de bonnes adresses à prix compétitifs. Idem pour les destinations de randonnée, de surf et d’autres activités de plein air, comme Fort William, Aviemore et les îles et l’extrême nord-ouest.

			Æ Code – The Court (ici), Édimbourg

			Æ Murray Library Hostel (ici), Anstruther

			Æ Flower House (ici), Glasgow

			Æ Iona Hostel (ici), Iona

			Æ Callander Hostel (ici), Callander

			Æ Craignure Bunkhouse (ici), Mull

			En famille

			Les stations touristiques, les hôtels ruraux (parfois onéreux) et les B&B à la ferme, à proximité de villes telles qu’Édimbourg et Glasgow, sont généralement les mieux adaptés aux familles. N’hésitez pas à regarder plutôt vers le sud de l’Écosse, Argyll, Fife et Perthshire.

			Æ Crieff Hydro (ici), Crieff

			Æ Grasshoppers (ici, Glasgow

			Æ Lickisto Blackhouse Camping (ici), Harris

			Æ Loch Ness Inn (ici), Drumnadrochit

			Æ Baile-na-Cille (ici), Lewis

			En solo

			Nombre de guesthouses et d’hôtels affichent un tarif identique, que ce soit pour une personne seule ou un couple partageant une chambre double. Les chambres simples ne sont d’ailleurs pas monnaie courante. Si vous souhaitez rencontrer d’autres voyageurs, mieux vaut privilégier les auberges de jeunesse pourvues d’espaces communs ou les B&B, dont les hôtes peuvent converser entre eux au petit-déjeuner.

			Æ Citizen M (ici), Glasgow

			Æ Lazy Crofter Bunkhouse (ici), Durness

			Æ Backpackers Plus (ici), Oban

			Æ Jessie Mac’s (ici), Dunkeld

			Æ West Manse (ici), Westray

			Hôtels historiques

			Grâce au riche patrimoine écossais, vous pourrez loger dans des manoirs, des châteaux et des demeures patriciennes convertis en hôtels, avec mobilier d’époque et charmant domaine paysager.

			Æ Prestonfield (ici), Édimbourg

			Æ Fonab Castle Hotel (ici), Pitlochry

			Æ Knockinaam Lodge (ici), Portpatrick

			Æ Links House Hotel (ici), Dornoch

			Æ Glengorm Castle (ici), Mull
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					Château de Glengorm (p. 298), Mull

				

			

			Réservation

			Nous vous conseillons de réserver votre hébergement, en particulier pour l’été et les week-ends ou si vous logez dans les îles (le choix y est souvent limité). Un séjour en juillet-août nécessite de s’y prendre au moins deux mois en amont. Si vous prévoyez des vacances à Édimbourg en août (le mois des festivals) ou à Hogmanay au Nouvel An, mieux vaut réserver une bonne année à l’avance !

			Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr/destinations/europe/ecosse). Recommandations indépendantes et réservations en ligne.

			Cool Camping (www.coolcamping.com). Campings originaux, de charme ou/et hors des sentiers battus – y compris des formules “glamping”.

			Cottages & Castles (www.cottages-and-castles.co.uk). Cottages et bâtiments historiques partout en Écosse, dont des locations de dernière minute et des lieux acceptant les chiens.

			Hostelling Scotland (www.hostellingscotland.org.uk). Réseau d’auberges de jeunesse à prix raisonnables. Guide gratuit disponible dans les offices du tourisme.

			Scottish Independent Hostels (www.hostel-scotland.co.uk). Auberges de jeunesse ne dépendant pas de Hostelling Scotland.

			VisitScotland (www.visitscotland.com/accommodation). Hébergements agréés par l’office du tourisme d’Écosse. Les antennes de VisitScotland possèdent un service de réservation.

		




		
		



		
			

		

		
			Mois par mois



 

			
				
					LE TOP 5

					Celtic Connections, janvier

					Fèis Ìle, fin mai

					Hebridean Celtic Festival, juillet

					Edinburgh Festival Fringe, août

					Braemar Gathering, septembre

				

			

			Janvier

			Le pays tourne la page sur Hogmanay et se remet au travail, du moins jusqu’à la Burns Night. Il fait froid et sombre, mais les pistes de ski sont ouvertes.

			5 Burns Night

			Le 25 janvier, tout le pays fête l’anniversaire du poète Robert Burns. Au menu : haggis, whisky et lectures de poèmes.

			z Celtic Connections

			Glasgow accueille le plus grand festival musical hivernal de la planète, célébrant la musique, la danse et la culture

			celtes, avec des participants et des spectacteurs venus du monde entier. Deuxième quinzaine de janvier (ici).

			z Up Helly Aa

			La moitié des îliens des Shetland arborent casques à cornes et haches lors de cette spectaculaire reconstitution d’une fête viking, avec procession aux flambeaux s’achevant sur l’incendie d’un drakkar. À Lerwick, le dernier mardi de janvier (ici).

			Février

			Le mois le plus froid de l’année, mais le plus propice à la randonnée, à l’escalade sur glace et au ski. Les perce-neige font leur apparition.

			3 Tournoi de rugby des Six-Nations

			Tournoi prestigieux (www.sixnationsrugby.com), opposant l’Écosse, l’Angleterre, le pays de Galles, l’Irlande, la France et l’Italie, de février à mars. Les matchs à domicile ont lieu au Murrayfield, à Édimbourg.

			2 Fort William Mountain Festival

			La capitale britannique des sports de plein air célèbre le cœur de la saison hivernale avec des ateliers autour du ski et du snowboard, des conférences d’alpinistes chevronnés, des manifestations pour les enfants et un festival de documentaires sur l’alpinisme (www.mountainfestival.co.uk).

			Avril

			Les jacinthes sauvages fleurissent les berges du Loch Lomond et les balbuzards pêcheurs nichent au Loch Garten. Le temps se fait plus clément, entre deux fortes averses.

			3 Rugby Sevens

			Tournoi de rugby à sept disputé sur plusieurs week-ends d’avril-mai dans diverses villes des Borders, et dont le coup d’envoi est donné à Melrose, début avril. Au programme : matchs survitaminés, pubs bondés et craic (conversations animées) (ici).

			z Shetland Folk Festival

			Fin avril, ce festival de musique coloré remplit les pubs de Lerwick et les hôtels de ville des villages insulaires les plus reculés avec des concerts de musique traditionnelle du monde entier (ici).

			Mai

			Fleurs sauvages couvrant le machair des Hébrides, haies d’aubépine et cerisiers dans les parcs.

			z Burns an’ a’ That

			Les villes de l’Ayrshire accueillent lectures de poèmes, concerts, spectacles pour enfants, expositions d’art et nombre d’autres manifestations culturelles en l’honneur de Robert Burns (ici).

			6 Festival Spirit of Speyside

			Dans le Moray et le Speyside, cette fête du whisky propose dégustations, gastronomie, concerts, visites de distilleries, art et activités de plein air généralement de fin avril à début mai. (ici, ici)

			z Fèis Ìle

			Islay célèbre pendant une semaine le folklore musical et le whisky écossais. Au programme : ceilidhs (danses traditionnelles), orchestres de cornemuses, barbecues et autres réjouissances. (ici)

			Juin

			L’Argyll resplendit du rose des rhododendrons, et les villes des Borders se parent de guirlandes pour célébrer les jours de fête et les Common Ridings.

			z Common Ridings

			En mémoire des conflits d’autrefois avec l’Angleterre, cavaliers et cavalières parcourent les anciennes limites des terrains communaux. Défilés, fanfares et fêtes de rue ponctuent les festivités qui se déroulent dans plusieurs villes des Borders, notamment à Jedburgh (www.jethartcallantsfestival.com).

			Juillet

			Avec le début des grandes vacances commence la haute saison du tourisme. Juillet est la meilleure période pour observer les oiseaux dans les Shetland.

			z Hebridean Celtic Festival

			Les jardins du Lews Castle de Stornoway servent de décor à ce pétillant festival de musique folk, rock et celtique (ici).

			Août

			C’est le mois des festivals à Édimbourg (www.edinburghfestivalcity.com), et les touristes affluent. Sur la côte ouest, la période est idéale pour observer baleines de Minke et requins-pèlerins.

			3 Edinburgh Festival Fringe

			Sans doute le plus grand festival d’arts de la scène au monde, le Fringe, qui dure plus de trois semaines au mois d’août, coïncide (deux dernières semaines) avec l’Edinburgh International Festival. (ici)

			3 Edinburgh International Festival

			Les plus grands artistes internationaux se rassemblent en août à Édimbourg pour environ trois semaines de musique, d’opéra, de théâtre et de danse. Le festival s’achève le premier samedi de septembre. Programme généralement disponible à partir d’avril (ici).

			Octobre

			Avec l’arrivée de l’automne, les forêts du Highland Perthshire et des Trossachs se parent de couleurs chatoyantes, à mesure que dans les hôtels ruraux, on se rassemble autour de la cheminée.

			3 Enchanted Forest

			Une foule compacte investit le Faskally Wood de Pitlochry pour assister à cet impressionnant spectacle son et lumière. Les festivités durent trois semaines et se prolongent parfois jusqu’en novembre. (ici)

			Décembre

			La nuit tombe au milieu de l’après-midi. Le temps est froid et humide, mais les fêtes réchauffent l’atmosphère.

			z Hogmanay

			À Édimbourg, les fêtes de Noël (www.edinburghschristmas.com) se terminent en apothéose, avec une immense fête de rue pour Hogmanay (31 décembre). La ville de Stonehaven perpétue une tradition préchrétienne : la population défile jusqu’au port en faisant tournoyer des boules de feu, qu’elle lance ensuite dans la mer (www.stonehavenfireballs.co.uk ; ici).

		




		
		



		
			

		

		
			Itinéraires
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			[image: ]Virée dans les Highlands

			Partez à la découverte d’un concentré de paysages et d’histoire de l’Écosse.

			Consacrez au moins deux jours à l’incontournable Édimbourg. Le 3e jour, partez vers le nord-ouest pour visiter Stirling et son château, puis vers les Trossachs, qui vous donneront un avant-goût des splendides paysages des Highlands (passez la nuit à Callander).

			Le 4e jour, remontez vers le nord par la belle route qui traverse le Glen Coe et Fort William, puis longe le Great Glen jusqu’au Loch Ness. Vous aurez alors l’après-midi pour visiter l’Urquhart Castle et le Loch Ness Centre and Exhibition. Terminez par une croisière en soirée sur le Loch Ness avant de passer la nuit à Inverness.

			Le 5e jour, visitez le Culloden Battlefield, puis dirigez-vous vers l’ouest, via Achnasheen et Plockton, jusqu’à Kyle of Lochalsh et franchissez le pont menant à l’île de Skye. Consacrez le 6e jour au Dunvegan Castle et à la péninsule de Trotternish.

			Le 7e jour vous ramènera vers le sud. Le trajet est long, mais la route traverse de beaux paysages. Passez par le Glen Shiel, Invergarry, Spean Bridge (faites une pause au Commando Memorial), Laggan, puis suivez l’A9 en direction du sud jusqu’à Édimbourg, avec une halte à Pitlochry.
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			Châteaux, whisky, montagnes et la légendaire île de Skye : le meilleur de l’Écosse !

			Depuis Édimbourg, dirigez-vous vers le nord et prenez la route côtière vers l’est. Traversez les charmants ports de pêche de l’East Neuk jusqu’à la patrie du golf, St Andrews. Restez-y une nuit ou deux avant de poursuivre vers le nord pour gagner Dundee et le Glamis Castle. Continuez jusqu’à Braemar, pour y passer la nuit.

			Une ribambelle de châteaux vous attendent vers l’est dans le Royal Deeside – visitez la résidence royale du Balmoral Castle et le Crathes Castle, remarquable château du XVIe siècle, avant d’arriver à Aberdeen, la “ville de granit”, où vous passerez la nuit.

			Reprenez la direction de l’ouest via l’A944 pour visiter le Castle Fraser et le Craigievar Castle, avant de bifurquer vers le nord en direction de Dufftown et d’Aberlour, au cœur du Speyside. Prenez une journée pour faire la tournée des distilleries de whisky locales. Faites un tour au Quaich, le bar à whisky du Craigellachie Hotel.

			Poursuivez au nord-ouest vers Elgin et sa belle cathédrale en ruine, puis à l’ouest sur l’A96. En route, visitez Fort George et Culloden, avant d’arriver à Inverness. Inverness mérite une ou deux nuits ; la ville compte plusieurs hôtels et restaurants très corrects, et il est possible de faire une excursion au Loch Ness (les fans du monstre privilégieront Drumnadrochit, les gourmets fileront au Dores Inn).

			Empruntez la superbe route qui relie Inverness à Torridon en passant par Kinlochewe, et qui traverse un spectaculaire paysage montagneux. Offrez-vous une nuit à l’hôtel The Torridon, puis dirigez-vous vers le sud via Applecross et le joli village de Plockton pour rejoindre Kyle of Lochalsh, puis Skye. Explorez l’île la plus remarquable d’Écosse pendant deux jours, avant de monter sur le ferry reliant Armadale à Mallaig et de suivre la Road to the Isles en sens inverse. Faites une halte pour découvrir Glenfinnan. Passez la nuit à Fort William et retournez à Édimbourg par la magnifique route qui traverse le Glen Coe et longe les rives du Loch Lomond. 
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			Cet itinéraire, généralement parcouru en voiture, peut aussi faire l’objet d’un beau circuit à vélo (environ 435 km, dont 97 de l’Ullapool à Inverness, ce qui rend le départ et l’arrivée accessibles en train).

			Depuis Oban, on atteint Barra après 5 heures de ferry – réservez une nuit sur place. Après avoir visité le Kisimul Castle et exploré l’île le lendemain, reprenez le ferry pour South Uist. Promenez-vous sur les plages sauvages de la côte ouest et goûtez les produits de la mer locaux. Enchaînez avec les îles de Benbecula et North Uist, idéales pour observer les oiseaux.

			Passez la nuit à Lochmaddy, sur North Uist (si vous campez, le Balranald Campsite s’impose), avant de prendre le ferry pour Harris, dont la côte ouest est bordée de plages spectaculaires. De Tarbert (bons hôtels), la route file vers le nord à travers un relief tourmenté jusqu’à Lewis.

			Effectuez une boucle vers l’ouest pour découvrir les Callanish Standing Stones et le musée Arnol Blackhouse. Passez la nuit à Stornoway, puis empruntez le ferry à destination d’Ullapool, d’où une route panoramique vous ramènera à Inverness.
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			Le sud de l’Écosse, souvent délaissé par les touristes, ravira pourtant les admirateurs de Robert Burns et Walter Scott.

			D’Édimbourg, mettez le cap sur l’ancienne maison de sir Walter Scott à Abbotsford, puis baladez-vous autour des belles abbayes de Melrose et Dryburgh. Melrose offre un bon choix d’hôtels.

			Le lendemain, direction l’ouest sur l’A708 jusqu’à Moffat, en traversant les magnifiques paysages autour du St Mary’s Loch. Arrêtez-vous pour la nuit à Dumfries, où vous visiterez le premier des nombreux sites liés au poète national Robert Burns et ferez un crochet par l’impressionnant Caerlaverock Castle.

			Prenez l’A76 vers le nord-ouest pour rejoindre Ayr (nombreux hébergements), et passez le reste de la troisième journée à Alloway, lieu de naissance de Burns.

			Poussez vers le nord jusqu’à Wemyss Bay et prenez un ferry pour Rothesay, sur l’île de Bute, où vous pourrez visiter Mount Stuart, l’une des plus majestueuses demeures seigneuriales d’Écosse. Passez la nuit sur l’île, puis regagnez la terre ferme pour votre dernière étape, Glasgow.

		




		
		
		



		
			

		

		
			Préparer son voyage

		

		
			Activités de plein air

			L’Écosse se prête à merveille aux activités de plein air, qu’il s’agisse de promenades du dimanche ou de sports plus extrêmes. Si la randonnée, le golf, la pêche et le cyclotourisme sont les activités les plus appréciées, cette liste est loin d’être exhaustive.



 

			
				
					Le top 5 en plein air

					Æ La rando West Highland Way

					Æ L’ascension du Ben Nevis

					Æ Les Hébrides extérieures à vélo

					Æ Les sentiers de VTT 7Stanes

					Æ Le kayak de mer dans les Shetland

					L’essentiel de la randonnée

					Æ Vêtements et chaussures imperméables

					Æ Vêtements chauds de rechange

					Æ Carte et boussole

					Æ Téléphone portable (ne comptez jamais exclusivement sur votre appareil)

					Æ Trousse de premiers secours

					Æ Lampe frontale (avec piles de rechange)

					Æ Sifflet (en cas d’urgence)

					Æ Nourriture et boisson (en quantité suffisante)

					Æ Sac bivouac

					Sécurité

					Æ Consultez les prévisions météo.

					Æ Informez quelqu’un de vos projets.

					Æ Déterminez le rythme et les objectifs de la randonnée en fonction du membre le plus lent de votre groupe.

					Æ N’hésitez pas à rebrousser chemin si les conditions du terrain deviennent trop exigeantes.

				

			

			Randonnée

			Les splendides paysages écossais font de la marche l’un des passe-temps favoris de la population comme des touristes. Chacun y trouvera son compte, de la promenade matinale au populaire munro bagging (ici).

			Préparation

			Pour les randonnées faciles sur des sentiers bien balisés, votre préparation se limitera à consulter la météo et à décider des couches de vêtements à porter. Un bon équipement est indispensable pour les Highlands car le temps est instable tout au long de l’année. Après une averse, le sol tourbeux devient marécageux. Portez de solides chaussures ou des bottes, et prévoyez nourriture et boisson en quantité suffisante ; beaucoup de personnes peu prévoyantes se sont vues passer une nuit en pleine nature. Ne vous en remettez pas à votre téléphone portable (lequel peut tout de même se révéler utile, à condition d’avoir accès au réseau…). Communiquez à une personne votre itinéraire et votre heure de retour prévue afin qu’elle prévienne les secours si vous ne rentrez pas.

			La meilleure période pour marcher va de mai à septembre, bien que des chutes de neige puissent se produire sur les plus hauts sommets, y compris en été. La randonnée en hiver dans les Highlands s’adresse aux plus expérimentés et requiert piolet et crampons.

			
				
					GARE AUX MIDGES !

					Oubliez le monstre du Loch Ness, la véritable terreur des Highlands est bien réelle : Culicoides impunctatus ou Highland midge (moucheron piqueur des Highlands) est un insecte femelle de 2 mm, qui se nourrit du sang de ses victimes au moment de la ponte des œufs – le mâle est inoffensif. Les midges, que l’on retrouve en abondance en Écosse, forment des essaims qui rendent fou plus d’un randonneur des Highlands en été !

					Ces moucherons prolifèrent de fin mai à début septembre ; juin, juillet et août représentant les périodes les plus pénibles. Ces dernières années, sous l’effet du changement climatique, les midges, qui profitent de printemps et d’étés plus chauds et humides, se multiplient et étendent leur aire de répartition. Ils sont particulièrement virulents le matin et le soir, surtout par temps calme et couvert. En revanche, les vents forts et le plein soleil ont tendance à les éloigner.

					Avant de vous lancer, consultez donc les prévisions en matière de midges (www.smidgeup.com/midge-forecast ; seulement mis à jour durant la saison des midges).

 

					Soyez paré

					Protégez-vous en portant pantalons et vêtements à manches longues, voire une moustiquaire de tête sur un chapeau à bord large (équipement vendu dans la plupart des magasins de matériel de plein air). Et n’oubliez pas de vous munir de répulsif.

					Au fil des ans, de nombreux répulsifs ont été conçus, dont certains à base de produits naturels comme la citronnelle et le myrica. Toutefois, jusque récemment, les seuls à avoir un véritable effet étaient à base de DEET (diéthyltoluamide), une substance chimique assez agressive qui pique les yeux. Un autre répulsif à base de Saltidin, vendu dans le commerce sous le nom de Smidge, serait à la fois efficace et plus agréable à l’emploi.

					Depuis 2005, un autre produit fait parler de lui : le lait hydratant en spray Skin So Soft d’Avon. Il est utilisé par les Royal Marines de Sa Majesté, les travailleurs forestiers et les ingénieurs des eaux. Vendu dans la plupart des boutiques de matériel de plein air de la région, il protège des midges, tout en laissant – d’après le slogan – la peau “douce comme du velours”.

				

			

			Accès et droits de passage

			Il existe une tradition de libre accès à la nature en Écosse, entérinée par une loi de 2003, le Land Reform (Scotland) Bill, appelé couramment right to roam. Le Scottish Outdoor Access Code (www.outdooraccess-scotland.scot) spécifie que chacun peut accéder librement à la majorité des terres et des eaux intérieures du pays en se comportant de manière responsable.

			Suivant la période, certains secteurs sont à éviter pour ne pas perturber la faune : agnelage (généralement de mi-avril à fin mai), chasse à la grouse (du 12 août à la troisième semaine d’octobre) ou au cerf (du 1er juillet au 15 février – la saison de plus forte activité s’étendant d’août à octobre). Les Heading for the Scottish Hills (www.outdooraccess-scotland.com/hftsh) fournissent des informations à jour sur la chasse au cerf dans les différentes régions.

			Les autorités locales ne sont pas tenues de signaler les droits de passage et de les cartographier. De fait, ces derniers ne figurent pas sur les cartes d’Écosse de l’agence de cartographie, l’Ordnance Survey (OS), tandis que c’est le cas sur celles de l’Angleterre et du pays de Galles. Toutefois, la Scottish Rights of Way & Access Society (www.scotways.com) répertorie ces itinéraires, et en fournit et entretient la signalisation. Ces renseignements sont publiés dans son guide, le Scottish Hill Tracks.

			Le camping sauvage est autorisé presque partout à condition de ne pas nuire à autrui et à l’environnement, de ne pas passer plus de deux ou trois nuits au même endroit, d’emporter tous ses détritus et de se tenir à l’écart des routes et des habitations. Ce droit ne s’applique pas à l’utilisation de véhicules motorisés pour atteindre les sites.

			Randonnées longue distance

			L’Écosse compte 29 sentiers de randonnée longue distance officiels (les waymarked trails), recensés sur le site Internet www.scotlandsgreattrails.org.uk. Chaque sentier dispose de son propre site Internet, ainsi qu’au moins un guide papier spécifiquement dédié, comme ceux publiés par Cicerone (www.cicerone.co.uk) et Rucksack Readers (www.rucsacs.com).
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					Ben Nevis (ici)

				

			

			West Highland Way

			Ce grand classique est le plus connu des sentiers de randonnée du pays. Il s’étend sur 153 km entre Milngavie (prononcez “meulgaï”), à la périphérie nord-ouest de Glasgow, et Fort William, et traverse certains des paysages les plus spectaculaires d’Écosse.

			S’il commence dans les Lowlands, il chemine principalement dans les montagnes et le long des lochs et des rivières ponctuées de rapides des Highlands de l’Ouest. Après avoir longé la berge orientale du Loch Lomond et dépassé Crianlarich et Tyndrum, on traverse la vaste étendue sauvage de Rannoch Moor pour atteindre Fort William via le Glen Nevis, que surplombe le plus haut sommet de Grande-Bretagne, le Ben Nevis.

			Ce sentier ne présente pas de difficulté particulière. Il suit les chemins qu’empruntaient jadis les bergers des Highlands et leurs troupeaux vers les marchés des Lowlands, une ancienne voie militaire (tracée dans le but de faciliter la soumission des Highlands au XVIIIe siècle) et des voies ferrées désaffectées.

			Mieux vaut faire le parcours du sud au nord. Maints randonneurs en profitent pour gravir le Ben Nevis. Prévoyez un équipement adéquat : de bonnes chaussures, des vêtements imperméables, des cartes, une boussole, ainsi que de la nourriture et des boissons pour le tronçon nord. Le répulsif contre les midges est indispensable.

			Il est possible de ne suivre qu’une partie du sentier pour une journée de marche. Par exemple, le Loch Lomond Water Bus vous permet d’effectuer la randonnée de Rowardennan à Inversnaid, en revenant à votre point de départ en bateau.

			The West Highland Way Official Guide, de Bob Aitken et Roger Smith, est le guide (en anglais) le plus complet sur cette randonnée. La carte West Highland Way, publiée par Harveys, pliable et plastifiée, détaille tout l’itinéraire.

			Vous ne devriez pas avoir trop de difficultés pour vous loger, bien que les offres soient limitées entre Bridge of Orchy et Kinlochleven. En haute saison (mai et juillet-août), réservez bien à l’avance. On trouve des auberges de jeunesse et des dortoirs sur l’itinéraire ou à proximité, et il est possible de camper à certains endroits. La liste de tous les lieux d’hébergement est à disposition dans les offices du tourisme.

			Pour plus de détails, reportez-vous au site www.westhighlandway.org.

			Speyside Way

			Ce long sentier suit le cours de la Spey, l’un des sites de pêche au saumon les plus réputés d’Écosse. Le sentier commence à Buckie, suit d’abord la côte jusqu’au hameau de Spey Bay, à l’est d’Elgin, puis entre dans les terres le long du fleuve vers Aviemore, dans les Cairngorms (avec des bifurcations possibles vers Tomintoul et Dufftown). L’itinéraire a été prolongé jusqu’à Kincraig en 2020 et devrait rejoindre à terme Newtonmore.

			Ce parcours de 106 km est surnommé le Whisky Trail (“la piste du whisky”) puisqu’il croise la route de nombreuses distilleries, dont celles de Glenlivet et de Glenfiddich (ici), ouvertes au public. Si vous décidez de les visiter toutes, il vous faudra prévoir quelques jours de plus… Les 18 km qui séparent Buckie de Fochabers permettent une belle randonnée d’une journée (4 à 5 heures).

			The Speyside Way, un guide de Jacquetta Megarry et Jim Strachan (en anglais), décrit l’itinéraire en détail. On peut aussi consulter le site www.speysideway.org.

			
				
					LES 10 MEILLEURS CIRCUITS DE PETITE RANDONNÉE

					Æ Quiraing (ici ; île de Skye), 1 à 2 heures ; étranges formations rocheuses.

					Æ Steall Falls (ici ; Glen Nevis), 1 à 2 heures ; chute d’eau de 100 m de haut que domine le Ben Nevis.

					Æ Lost Valley (ici ; Glen Coe), 3 heures ; impressionnant paysage de montagne.

					Æ Ben A’an (ici ; Les Trossachs), 3 heures ; perspectives sur le Loch Katrine.

					Æ Loch an Eilein (ici ; Aviemore), 1 heure ; ravissant lochan entouré de pinèdes.

					Æ Morrone (ici ; Braemar), 3 heures ; ascension abrupte jusqu’à un point de vue au sommet.

					Æ Plodda Falls (ici ; Cannich), 1 heure ; point de vue saisissant sur une cascade.

					Æ Duncansby Head (ici ; John O’Groats), 1 heure ; formations rocheuses en mer.

					Æ Stac Pollaidh (ici ; Coigach), 2 à 4 heures ; ascension d’un petit mont.

					Æ Old Man of Hoy (ici ; Orkney), 3 heures ; formation rocheuse en mer la plus élevée de Grande-Bretagne.

				

			

			Le munro bagging

			Lorsqu’à la fin du XIXe siècle, sir Hugh Munro, féru de randonnées en montagne, publia une liste des sommets écossais de plus de 3 000 pieds (914 m), il était loin de se douter que son nom finirait par désigner des monts écossais. Aujourd’hui, nombreux sont les enthousiastes se fixant pour objectif d’atteindre le sommet de chacun des 282 munros d’Écosse : cette activité a pour nom le munro bagging.

			Si, de premier abord, cet exercice consistant à s’aventurer dans le brouillard, les nuages et la pluie peut laisser perplexe, pour les munro baggers, ajouter une ou deux croix à leur longue liste vaut toutes les vicissitudes du ciel, du moins avec le recul. D’autant qu’au final, la véritable raison d’être du munro bagging est d’atteindre des lieux parmi les plus sauvages et les plus somptueux d’Écosse.

			Une fois tous les munros conquis, vous pourrez vous mesurer aux corbetts, monts de plus de 2 500 pieds (700 m) dont tous les versants font au moins 500 pieds (150 m). Autre possibilité : les donalds, collines de plus de 2 000 pieds (610 m). Si vous souffrez de vertige, vous vous consolerez avec les mcphies, ces “éminences excédant les 300 pieds (90 m)”, sur l’île de Colonsay.

			Renseignements complémentaires

			Les offices du tourisme proposent des dépliants, gratuits ou non, sur des randonnées possibles et leurs centres d’intérêt. Les Plus Belles Randos en Grande-Bretagne, de Lonely Planet, est une mine de renseignements sur les itinéraires de marche à la journée au Royaume-Uni. Pour des informations plus générales, VisitScotland donne accès au site Internet Walking Scotland (walking.visitscotland.com), qui répertorie de nombreux itinéraires, tout en rappelant certaines recommandations en matière de sécurité. WalkHighlands (www.walkhighlands.co.uk) est une base de données en ligne sur plus de 2 000 randonnées, avec cartes et descriptions détaillées.

			Golf

			Jouer ici, dans la patrie du golf, ne relève en rien du pèlerinage nostalgique. L’activité fait partie intégrante de l’identité écossaise. La plupart des terrains étant traditionnellement ouverts à tous, des parcours d’exception s’abordent dans une ambiance conviviale.

			
				
					LE TOP 6 DES PARCOURS DE GOLF

					St Andrews (ici). L’Old Course, un parcours public hautement historique, est le berceau du golf. Le 17e trou – le “Road Hole” – est célèbre pour son drive en aveugle, son impressionnant bunker et son green en forte pente.

					Turnberry (%01655-334060 ; www.turnberry.co.uk ; Maidens Rd, KA26 9LT). Au sein du club de golf de Turnberry – propriété de Donald Trump – le parcours Ailsa, l’un des plus prestigieux d’Écosse, a l’attrait d’une vue spectaculaire sur l’île Ailsa Craig au large.

					Royal Dornoch (ici). Situé tout au nord de l’Écosse, le somptueux links du championnat vous récompensera largement de votre voyage par son décor de rêve.

					Machrihanish Dunes (ici). Aménagé sur la péninsule de Kintyre, ce parcours, dessiné par Old Tom Morris, est l’un des plus pittoresques d’Écosse. Vous n’aurez ici guère d’aisance sur le parcours : faites une frappe longue et nette sur le 1er trou si vous ne voulez pas finir sur la plage.

					Gleneagles (ici). Avec ses trois parcours fabuleux et son hôtel cinq étoiles impeccable, ce haut lieu du Perthshire est un excellent choix pour les amateurs.

					Muirfield (%01620-842123 ; www.muirfield.org.uk ; Duncur Rd, Muirfield, Gullane EH31 2EG). Idéalement situé à proximité d’Édimbourg, ce parcours gagné sur la mer, quoique privé, ouvre régulièrement au public. L’une des institutions les plus traditionnelles – et sexistes – d’Écosse a fait la une en 2017 quand elle a admis, pour la première fois de son histoire, des femmes parmi ses membres.

				

			

			Histoire

			La première mention connue du golf remonte à 1457, lorsque Jacques II en interdit la pratique pour éviter qu’il ne supplante une autre activité, le tir à l’arc, autrement important pour le royaume, alors en butte aux incursions anglaises.

			Le tout premier club, l’Honourable Company of Edinburgh Golfers de Muirfield, fut fondé en 1744. Le Royal and Ancient Golf Club of St Andrews, devenu l’instance principale de ce sport, naquit quant à lui en 1754.

			Le golf moderne évolua réellement à la fin du XIXe et au début du XXe siècle. Des parcours apparurent un peu partout en Grande-Bretagne, dessinés par des figures légendaires tels James Braid et Old Tom Morris. Ce dernier participa en outre au premier British Open, qu’il remporta à quatre reprises par la suite.

			L’Écosse joue un rôle de premier plan dans le circuit professionnel mondial en accueillant des événements prestigieux comme le British Open 2018 à Carnoustie (et à St Andrews en 2022) ou la Solheim Cup 2019 sur le parcours de Gleneagles.

			Où jouer

			Avec plus de golfs par habitant que dans n’importe quel autre pays, l’Écosse affiche une remarquable diversité. Ses parcours comptent quelques-uns des plus fameux trous de la discipline, avec des bunkers aussi profonds que redoutables dont on ne sort parfois qu’à reculons… Il est aussi très agréable de pratiquer sur les modestes fairways que de petites communautés, dans les Highlands ou sur les îles, parviennent tant bien que mal à entretenir – et où il vous faudra parfois faire preuve d’ingéniosité pour éviter les moutons et les chevreuils occupés à brouter l’herbe du green !

			Parcours links

			Les links sont ces parcours de bord de mer où le golf moderne a vu le jour. Les acharnés y trouvent d’authentiques défis, avec des fairways ondulants, des roughs impitoyables, des bunkers encaissés et d’immenses greens évoquant les Highlands en miniature. Ils sont habituellement exempts d’arbres, la végétation s’y limitant à des ajoncs, des hautes herbes et de la bruyère. Mais ils n’y gagnent pas pour autant en facilité : loin s’en faut !

			Les links suivent les contours du paysage, entre champs et océan, et sont exposés aux caprices du vent et de la météo. Si le temps est clément, vous pourrez sans trop de mal réaliser un score honorable. Mais lorsque la brise marine s’invite, l’approche des greens requiert une technique sans faille. Prenez les conseils des golfeurs locaux.

			Renseignements complémentaires

			Meilleure période

			L’été est la période la plus agréable pour jouer, les longues journées se prêtant aussi bien à démarrer à 6h qu’à 19h. Pour échapper au pic d’affluence, les mois de mai et septembre sont un bon compromis.

			Sur la Toile

			VisitScotland (www.visitscotland.com/golf). Site précieux, qui détaille notamment les forfaits à tarif réduit. VisitScotland édite Golf in Scotland, un guide annuel gratuit qui recense les différents parcours, tarifs et hébergements.

			Scotland Golf (www.scottishgolfcourses.com). Pour en savoir plus sur les différents golfs.

			Tarifs

			Il ne vous en coûtera parfois que 10 £ pour faire un tour sur un modeste parcours de campagne. Aller tâter le green des parcours majeurs peut en revanche revenir à quelque 160-250 £ en haute saison. Les prix sont moins élevés en hiver et en milieu de semaine, voire en soirée. En effet, certains clubs proposent des tarifs twilight (“crépuscule”) à partir de 16h environ, avec des réductions pouvant aller jusqu’à 50%.

			Vélo

			L’Écosse se découvre très bien à vélo. Il existe des centaines de kilomètres de sentiers forestiers, de petites routes paisibles, et des pistes cyclables longeant des chemins de halage ou des voies ferrées désaffectées. En fonction de votre forme et de votre motivation, vous pourrez pédaler tranquillement au fil de glens idylliques, en faisant des pauses dans les pubs, ou vous fendre d’un circuit plus long et exigeant.

			Le réseau d’itinéraires cyclables balisés géré par Sustrans (www.sustrans.org.uk), en grande partie formé de routes secondaires ou de pistes cyclables, comprend aussi de longues portions de pistes aménagées sans aucune circulation entre Callander et Killin, entre Oban et Ballachulish, dans le Royal Deeside, et le long de l’Union Canal et du Forth & Clyde Canal entre Glasgow et Édimbourg.

			Toutefois, ce sont surtout les petites routes du nord-ouest des Highlands, des Hébrides extérieures, des Orcades et des Shetland qui attirent les adeptes de la randonnée à vélo, avec des centaines de kilomètres à parcourir parmi des paysages aussi paisibles qu’inoubliables. Grand classique du cyclotourisme, le circuit des îles de la côte ouest part d’Islay et Jura, au sud, jusqu’à Skye et aux Hébrides extérieures au nord, en passant par Mull, Coll et Tiree (transport des vélos gratuit sur les car-ferries CalMac).

			Renseignements

			De nombreux offices du tourisme régionaux fournissent des renseignements sur les itinéraires cyclables locaux et les points de location. Ils proposent aussi des guides et des livres sur le vélo. Les sites suivants valent également d’être consultés :

			VisitScotland (www.visitscotland.com/see-do/active). Édite la brochure Active Scotland, et tient un site Internet plus complet encore.

			Sustrans (www.sustrans.org.uk). Informations détaillées et à jour concernant le réseau d’itinéraires cyclables en Écosse.

			Cycling UK (www.cyclinguk.org). Organisation d’adhérents offrant des informations approfondies sur le vélo en Grande-Bretagne.

			
				
					LE TOP 5 DES ITINÉRAIRES À VÉLO

					Hebridean Way (www.visitouterhebrides.co.uk/hebrideanway), 298 km/6 jours ; de Vatersay à Butt of Lewis dans les Hébrides extérieures.

					Whisky & Burns Cycling Tour (www.gallowaycycling.com/whisky-and-burns), 135 km/3 jours ; circuit guidé des sites de Galloway en lien avec Robert Burns et le whisky écossais.

					Loch Leven Heritage Trail (www.pkct.org/loch-leven-heritage-trail), 22,5 km/demi-journée ; le tour du plus grand loch d’Écosse, accessible aux cyclistes de tout niveau.

					Assynt-Achiltibuie Circular (ridewithgps.com/routes/6581845), 122 km/
1 à 2 jours ; un circuit charmant à travers les superbes paysages des Highlands du Nord-Ouest.

					Applecross Peninsula Loop (welovemountains.net/applecross), 67,5 km/une longue journée ; l’itinéraire cyclable le plus ardu et aussi l’un des plus beaux d’Écosse. 

				

			

			VTT

			Avec ses terrains accidentés éprouvants et son réseau ancien de chemins de troupeaux, de routes militaires désaffectées et de sentiers de chasseurs, l’Écosse figure parmi les premières destinations au monde pour le VTT (mountain biking). Chaque année, depuis 2007, une étape de l’UCI Mountain Bike World Cup (Coupe du monde de VTT) se tient à Fort William.

			L’Écosse affiche un grand choix de pistes, allant des chemins forestiers aménagés avec replats, sauts et goulets, aux descentes de renommée internationale comme celles de Laggan Wolftrax et du Nevis Range. Mais l’attrait principal de la région tient plus largement à son potentiel quasi illimité d’aventures hors piste. Certains secteurs comme les collines de Galloway, les Angus Glens, les Cairngorms, Lochaber, Skye et la majeure partie des Highlands du Nord-Ouest recèlent de vastes espaces dépourvus de toute route, à explorer en toute liberté.

			Parmi les grands classiques, citons ceux de Glen Feshie, Glenlivet et Rothiemurchus Forest, dans les Cairngorms ; le parcours reliant Spean Bridge à Kinlochleven via le col de Lairig Leacach et le Loch Eilde Mor ; et le West Highland Way entre Bridge of Orchy et Kinlochleven. La boucle de presque 60 km au départ de Sligachan, sur Skye (direction sud à travers le Glen Sligachan jusqu’à Camasunary, puis Kilmarie, et retour au nord via Strath Mor), a été élue meilleur circuit hors piste de Grande-Bretagne par le magazine Mountain Bike Rider. Consultez le lien “Where to Ride” sur le site Internet www.dmbins.com.

			Néanmoins, pour une aventure hors piste inoubliable, le mieux est de traverser l’Écosse d’une côte à l’autre. Il n’existe pas d’itinéraire précis balisé, aussi l’équipée tient-elle d’un véritable défi d’organisation, d’orientation et d’endurance physique. Ce voyage d’ouest en est peut se faire sur 58 km seulement d’Ullapool à Bonar Bridge via le Glen Achall et le Glen Einig, ou s’étendre au maximum sur 400 km d’Aberdeen à Ardnamurchan (90% hors route). L’itinéraire le plus prisé pour relier les deux côtes part de Fort William pour finir à Montrose (deux villes ayant une gare ferroviaire). Il inclut Fort Augustus, Aviemore, Tomintoul, Ballater et Edzell, en passant par le col de Corrieyairack, le col de Ryvoan, le Glen Builg, le Glen Tanar et le Glen Esk (314 km). Il est possible de faire du camping sauvage, de réserver des chambres en B&B ou en auberge de jeunesse, ou d’opter pour l’un des circuits que proposent des agences comme Wilderness Scotland (ici).

			Top 5 des sites de VTT

			7stanes (forestryandland.gov.scot). Sept sites de VTT répartis dans les Southern Uplands, formidables sentiers forestiers pour tous niveaux.

			Nevis Range (www.nevisrange.co.uk/bike). Ce domaine skiable accueille les sportifs hors saison, avec le championnat du monde de descente à VTT et une piste rouge de cross-country s’étendant sur 6 km à partir du sommet du téléphérique.

			Witch’s Trails (www.nevisrange.co.uk/bike). Au pied du Ben Nevis, ces 35 km de routes et pistes forestières balisées accueillent chaque année une compétition internationale de cross-country et la course d’endurance 10 Under the Ben.

			Laggan Wolftrax (www.scotland.forestry.gov.uk/visit/laggan-wolftrax). Près de Newtonmore, ce site en forêt convient à tous, des débutants (pistes vertes et bike park) aux chevronnés (circuits de cross-country et piste noire avec sauts, ensembles de rochers et de pierres plates).

			Highland Wildcat (www.highlandwildcat.com). Les collines dominant le port de Golspie cachent la plus longue descente du pays : un dénivelé de 390 m sur près de 7 km, qui part du sommet du Ben Bhraggie pour finir quasiment au niveau de la mer.

			Pêche

			La pêche est très populaire en Écosse. Les eaux des lochs et des rivières regorgent de saumons, de truites et d’ombles chevaliers. La pêche à la mouche, discipline difficile, mais gratifiante, tient plus de l’art que du sport.

			Dans la plupart des eaux intérieures, le droit de pêche appartient à des individus ou à des entités privées et soumis à l’obtention d’un permis – généralement vendu dans le magasin de pêche local ou à l’hôtel du coin, qui sont d’ailleurs d’excellentes sources de renseignements. Les permis coûtent entre 5 et 20 £ par jour environ, mais pour la pêche au saumon dans certains cours d’eau comme la Tweed, la Dee, la Tay et la Spey, le prix peut être bien plus élevé (jusqu’à 150 £ par jour).

			La période de fermeture de la pêche à la truite commune sauvage s’étend du 7 octobre au 14 mars. Pour le saumon et la truite de mer, elle varie selon les régions, généralement de mi-octobre à mi-janvier.

			Le site Internet FishPal (www.fishpal.com) permet d’obtenir des premiers renseignements utiles et inclut des liens permettant de réserver un permis de pêche pour plusieurs rivières et lochs.

			
				
					PÊCHE AU SAUMON DANS LA TAY

					Cours d’eau de pêche au saumon le plus réputé d’Europe, la Tay attire en saison (15 janvier-15 octobre) des passionnés du monde entier. Le plus gros spécimen (29 kg) jamais pêché en Grande-Bretagne a été pris dans ce fleuve près de Dunkeld en 1922 par l’Écossaise Georgina Ballantine.

					Si l’activité est plutôt prisée par une clientèle aisée et revient relativement cher, tout le monde peut s’y essayer. Le site FishTay (www.fishtay.co.uk) fournit quantité de renseignements, mais les novices ont plutôt intérêt à louer les services d’un guide– adressez-vous pour cela à Fishinguide Scotland (ici).

				

			

			Canoë et kayak de mer

			Les îles, les lochs marins et le tortueux littoral de l’Écosse comptent parmi les meilleurs lieux qui soient pour pratiquer le kayak de mer. On y trouve des étendues d’eau et des bras de mer abrités, idéals pour les débutants, des itinéraires longs et exaltants le long de la côte et des îles, et des lacets dans des zones de marées, qui donneront du fil à retordre même aux expérimentés. Le tout se déroule dans un cadre exceptionnel, où il n’est pas rare de croiser phoques, dauphins et baleines.

			Dans les terres, lochs et cours d’eau se prêtent très bien au canoë et au rafting. Les lochs Lomond, Awe et Maree recèlent des îles inhabitées où il est possible de camper. De nombreux itinéraires permettent aussi de traverser le pays en ne portant son embarcation que très rarement. Les circuits classiques incluent le Great Glen de Fort William à Inverness ; le Glen Affric ; le Loch Shiel ; et l’itinéraire Loch Veyatie-Fionn Loch-Loch Sionascaig, dans l’Assynt.

			Des dizaines d’agences proposent des cours de kayak de mer et de canoë ainsi que des excursions guidées :

			Killin Outdoor Centre (ici)

			Summer Isles Sea Kayaking (ici)

			Sea Kayak Oban (ici)

			Sea Kayak Shetland (ici)

			Whitewave Outdoor Centre (ici)

			Wilderness Scotland (%01479-420020 ; www.wildernessscotland.com)

			
				
					AUTRES ACTIVITÉS

					Balades à cheval

					VisitScotland publie la brochure Riding in Scotland (riding.visitscotland.com), qui répertorie les centres d’équitation du pays. La Trekking & Riding Society of Scotland (www.ridinginscotland.com) vous renseignera sur les cours et les centres agréés.

					Voile

					La côte ouest de l’Écosse, avec sa multitude d’îles, ses paysages enchanteurs, ses vents et ses hautes marées, est idéale pour la navigation. Les débutants peuvent s’initier à la voile ou au dériveur dans les nombreuses écoles de la Royal Yachting Association.

					Surf

					Si surfer en Écosse demande du courage, on y trouve certaines des plus belles déferlantes d’Europe. Les plages des côtes nord et ouest, vers Thurso et dans les Hébrides extérieures, recèlent des spots exceptionnels, de classe internationale. Pour plus d’informations, contactez Hebridean Surf (www.hebrideansurf.co.uk).

					Plongée

					Ni récif corallien, ni températures plaisantes, mais les eaux écossaises recèlent des paysages sous-marins parmi les plus spectaculaires d’Europe : impressionnantes falaises, sites de plongée à la dérive, épaves uniques et faune diversifiée – des anémones-bijoux et coraux mous aux énormes congres, lottes et phoques. Pour plus de renseignements, consultez le Scottish Sub Aqua Club (www.scotsac.com).

					Escalade

					De nombreux grands itinéraires classiques menant au sommet du Ben Nevis et du Glen Coe ont été tracés dès le XIXe siècle.

					Les ouvrages Scottish Rock volumes 1 et 2, de Gary Latter, et Scottish Rock Climbs, édité par le Scottish Mountaineering Club sont d’excellents guides.

					Æ Mountaineering Council of Scotland (www.mountaineering.scot) Informations d’ordre général.

					Æ Scottish Mountaineering Club (www.smc.org.uk). Édite des guides d’escalade.

					Æ UK Climbing (www.ukclimbing.com). Forums de discussion et listes des itinéraires.

				

			

			Renseignements

			Scottish Canoe Association (www.canoescotland.org). Publie des fiches de navigation côtière et organise des excursions.

			The Northern Isles (de Tom Smith et Chris Jex). Guide détaillé pour pratiquer le kayak de mer dans les eaux des Orcades et des Shetland.

			The Outer Hebrides (de Mike Sullivan, Robert Emmott et Tim Pickering). Guide approfondi sur le kayak de mer autour des Hébrides extérieures.

			Scottish Sea Kayak Trail (www.scottishseakayaktrail.com ; de Simon Willis). Côte ouest de l’île de Gigha aux Summer Isles.

			Sports d’hiver

			L’Écosse compte cinq stations de ski. On y pratique le ski alpin et le snowboard :

			Cairngorm Mountain (1 097 m ; ici). Quelque 37 km de pistes sur un vaste domaine.

			Glencoe Mountain Resort (1 108 m ; ici). Ne dispose que de six téléskis et deux télésièges.

			Glenshee Ski Resort (920 m ; ici). Cette station sur l’A93 entre Perth et Braemar affiche le plus vaste réseau de remontées mécaniques et la plus grande variété de pistes de toute l’Écosse.

			Lecht 2090 (793 m). La station la plus petite et la plus reculée, accessible depuis l’A939 entre Ballater et Grantown-on-Spey.

			Nevis Range ((1 221 m ; ici). Près de Fort Williams, cette station a les plus hautes pistes, le cadre le plus majestueux et des possibilités de hors-piste parmi les meilleures d’Écosse.

			La haute saison débute en janvier et s’achève en avril, mais il est parfois possible de skier dès novembre et jusqu’au mois de mai. À l’inverse, les caprices de la météo écossaise conduisent parfois à la fermeture temporaire de certaines stations en haute saison, que ce soit en raison de forts vents ou du manque de neige.

			La brochure Ski Scotland, éditée par VisitScotland, comprend des renseignements et une liste d’hébergements. Informations générales, et prévisions météo et d’enneigement auprès de Ski Scotland (www.ski-scotland.com) et Winterhighland (www.winterhighland.info).

			Observation des baleines

			Grâce aux excursions d’observation, l’Écosse tire profit des vastes populations de baleines de Minke qui nagent au large de ses côtes. Des dizaines d’agences le long du littoral organisent des sorties en mer allant de 2 heures à la journée. En été, certaines garantissent de pouvoir observer des cétacés à chaque sortie, ou presque (95% de succès).

			Les meilleurs lieux pour partir en excursion sont Oban, les îles de Mull ou de Skye, et les Hébrides extérieures. C’est depuis les Orcades et les Shetland que vous aurez le plus de chance de voir des orques ; au Moray Firth, vous trouverez une population permanente de grands dauphins. Phoques, marsouins et dauphins sont visibles toute l’année, mais les baleines de Minke sont plus couramment observées de juin à août (et tout particulièrement en ce dernier mois).

			L’association Hebridean Whale & Dolphin Trust (www.hwdt.org) est une mine d’informations sur les espèces vivant dans les eaux écossaises. La brochure Is It a Whale?, disponible dans les offices du tourisme et en librairie, renferme des conseils pour reconnaître les animaux marins qui vous intéressent.

			Le Scottish Marine Wildlife Watching Code (www.nature.scot) dispense des conseils sur les bonnes pratiques et informe sur la législation à respecter.

			Les agences suivantes organisent des excursions en mer pour observer les cétacés.

			Æ Sea Life Surveys (ici)

			Æ Seafari Adventures (ici)

			Æ Aquaxplore (ici)

			Æ Gairloch Marine Wildlife Centre and Boat Cruises (ici)

			Æ Hebridean Whale Cruises (ici)

			Æ Arisaig Marine (ici)

			Æ Hebridean Adventures (ici)

			Observation des oiseaux

			L’Écosse est la meilleure région des îles Britanniques – quand ce n’est pas la seule – pour admirer des espèces comme l’aigle royal, le pygargue à queue blanche, le balbuzard pêcheur, le râle des genêts, le grand tétras, la mésange huppée, le bec-croisé d’Écosse ou encore le lagopède. Les côtes et les îles recèlent certains des plus importants sites de nidification d’oiseaux marins d’Europe.

			Le Scottish Natural Heritage (www.nnr.scot), la Royal Society for the Protection of Birds (www.rspb.org.uk) et le Scottish Wildlife Trust (www.swt.org.uk) gèrent plus d’une centaine de réserves naturelles protégeant les principaux sites ornithologiques.

			Pour plus de renseignements, renseignez-vous auprès du Scottish Ornithologists Club (www.the-soc.org.uk).

		




		
		
		



		
			

		

		
			Préparer son voyage

		

		
			Voyager avec des enfants

			Avec ses châteaux en ruine (ou pas), sa mer peuplée de phoques et de cétacés, ses longues plages de sable et ses épatantes pistes de VTT, l’Écosse est un formidable terrain d’aventure pour les enfants.



 

			
				
					Dépenser moins

					Hébergement

					Les enfants jusqu’à 12 ans (en général) peuvent souvent loger gratuitement dans la chambre des parents, mais vérifiez au préalable. Si les B&B haut de gamme ont tendance à ne pas accepter les enfants du tout, ceux de catégorie moyenne ont souvent des chambres familiales d’un bon rapport qualité/prix. Sinon, rien n’empêche de louer un dortoir (4 ou 6 lits et une sdb) dans une auberge de jeunesse.

					Restauration

					Cherchez les établissements proposant un menu enfant. Dans l’ensemble, cela revient moins cher de manger dehors le midi ou en début de soirée (avant 18h30).

					Visites

					Nombre de sites touristiques accordent des réductions aux enfants. Les moins de 5 ans bénéficient souvent de la gratuité. Beaucoup de sites ont des “billets famille” (deux adultes et jusqu’à deux enfants).

					Transports

					Les transports publics sont gratuits pour les moins de 5 ans. Le demi-tarif s’applique au 5-15 ans. La Scotrails’s Family & Friends Railcard (30 £/an) accorde des réductions sur les trajets ferroviaires pour un groupe comptant jusqu’à 4 adultes et 4 enfants.

				

			

			Activités

			En plein air

			Zoo d’Édimbourg (ici). Pandas géants, chimpanzés, manchots…

			Cairngorm Reindeer Centre, Aviemore (ici). Une randonnée guidée en montagne pour nourrir à la main l’unique troupeau de rennes présent en Écosse.

			Falkirk Wheel, Falkirk (ici). Un ascenseur à bateaux rotatif qui fait passer les embarcations d’un canal à l’autre.

			Mabie Farm Park, New Abbey (ici). Animaux à nourrir et caresser, aire de jeu sécurisée, promenade à dos d’âne, etc.

			Landmark Forest Adventure Park, Carrbridge (ici). Un parc de loisirs forestier avec un sentier nature, des affûts pour observer la faune sauvage et un parcours d’accrobranche.

			Luskentyre, Harris (ici). Promenade, cerf-volant et observation des oiseaux sur une plage de sable magnifique.

			Expériences interactives

			National Museum of Scotland, Édimbourg (ici). Présentations interactives et dépliants pour les enfants avec parcours à suivre et quiz.

			Museum of Scottish Lighthouses, Fraserburgh (ici). Pour en apprendre davantage sur les phares du littoral écossais et leur mécanique.

			Mull Aquarium, Tobermory (ici). De petits bassins permettent aux enfants de toucher crabes, étoiles de mer, oursins et anémones.

			Scottish Crannog Centre, Kenmore (ici). La reconstitution d’un îlot artificiel de la préhistoire, assorti de démonstrations de l’art du feu et de technologies de l’âge du fer.

			Museum of Lead Mining, Wanlockhead (ici). La visite d’une vraie mine de plomb et des ateliers d’orpaillage dans le village le plus haut d’Écosse.

			Moat Brae, Dumfries (ici). La demeure et les jardins ayant inspiré le créateur de Peter Pan ont été aménagés pour une découverte interactive appréciée des petits et grands enfants.

			Distractions par temps de pluie

			Real Mary King’s Close, Édimbourg (ici). Les enfants plus âgés adoreront l’atmosphère sinistre de ce labyrinthe de ruelles enterrées et les histoires de fantômes qui s’y rattachent.

			Scotland’s Secret Bunker, Fife (ici). Un abri antinucléaire datant de la guerre froide qui rappelle les films de James Bond.

			Loch Ness Centre & Exhibition, Drumnadrochit (ici). Un film sur les “apparitions” du monstre du Loch Ness, ainsi que divers canulars et illusions d’optique.

			Cruachan Power Station, Loch Awe (ici). Un bus électrique conduit jusqu’à cette centrale hydroélectrique, toujours en activité, creusée dans les entrailles du Ben Cruachan.

			Jacobite Steam Train, Fort William (ici). Le train à vapeur qui emprunte le viaduc historique de Glenfinnan, près du Ben Nevis, immortalisé dans le film Harry Potter.

			Apprendre en s’amusant

			Our Dynamic Earth, Édimbourg (ici). Un voyage interactif au fil de l’histoire de la Terre, avec des simulations et effets spéciaux concernant la géologie, l’environnement et le climat.

			New Lanark Visitor Centre, Lanark (ici). Découvrez le passé industriel de New Lanark en compagnie de l’hologramme d’Annie MacLeod, petite ouvrière de 10 ans qui raconte le travail des enfants dans les filatures au XIXe siècle.

			Highland Folk Museum, Kingussie (ici). Des guides en costume du XVIIIe siècle font des démonstrations de sculpture sur bois, de filage de la laine et de cuisine sur feu de tourbe.

			Dunrobin Castle, Golspie (ici). L’impressionnante démonstration de fauconnerie donne des leçons inattendues sur les oiseaux mais aussi sur l’histoire et la langue.

			Région par région

			Édimbourg

			La ville ne manque pas d’activités pour les enfants de tous âges. Durant l’Edinburgh International Festival ainsi que l’Edinburgh Festival Fringe (ici), de nombreux spectacles de rue leur sont destinés, en particulier dans High St et au pied du Mound. En décembre, une grande roue et des manèges de fête foraine s’installent dans les jardins de Princes Street (ici), tandis qu’une patinoire occupe St Andrew Square.

			Glasgow

			Glasgow affiche des sites et activités de premier ordre, dont le Glasgow Science Centre (ici) et le People’s Palace (ici). Il existe par ailleurs plusieurs appart-hôtels bien adaptés aux familles.

			Écosse du Sud

			Les Scottish Borders se prêtent à la randonnée et à la pratique du VTT. Certaines grandes abbayes et des châteaux, comme celui de Culzean (ici) et de l’Hermitage (ici), font des efforts pour intéresser les petits. De jolies plages s’étendent autour de Troon, Irvine et Largs.

			Écosse du Centre

			Présente partout dans la région, l’histoire de l’Écosse se manifeste à travers des édifices tels que le Scone Palace (ici), lieu de couronnement des rois, ou le Stirling Castle (ici et ici), une forteresse semblant tout droit sortie de Braveheart, un film à succès qui retrace la vie de William Wallace, héros médiéval écossais.

			Écosse du Nord-Est

			Riche d’une profusion de châteaux, de demeures majestueuses et de distilleries de whisky, le Nord-Est (ici) est davantage une destination qui plaira aux adultes. Les familles pourront toutefois passer de bons moments au Discovery Point (ici), à Aberdeen Beach (ici) et au Grampian Transport Museum (ici).

			Highlands et îles du Sud

			Cette partie de l’Écosse est unanimement dédiée aux sports nautiques et aux excursions en bateau. Il y a aussi quelques beaux châteaux à explorer et des lieux susceptibles d’amuser les enfants, comme la Cruachan Power Station (ici).

			Inverness et Highlands du Centre

			On peut y pratiquer des activités familiales en plein air, notamment le vélo et le ski. Au Loch Ness, les croisières et le Loch Ness Centre & Exhibition (ici) font partie des nombreux choix d’activités. Arisaig et Morar possèdent des plages sablonneuses et des campings bien aménagés pour les enfants.

			Highlands et îles du Nord

			Les distances étant plus longues ici, prévoyez de quoi occuper les plus jeunes durant les trajets routiers et les traversées en ferry. L’environnement naturel constitue en revanche un terrain d’aventures hors pair, qu’il s’agisse d’arpenter les plages, d’observer les baleines ou de randonner dans les massifs montagneux.

			Îles Orcades et îles Shetland

			Les sites datant de la préhistoire forment le grand attrait des Orcades – on peut notamment explorer la chambre funéraire du tombeau de Maeshowe (ici) et le village néolithique de Skara Brae (ici). Ne manquez pas non plus le Shetland Museum (ici) ni le phare de Sumburgh Head (ici).
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			L’essentiel

			Repérez dans ce guide l’icône c indiquant les lieux et activités qui conviennent aux familles.

			Tables à langer La plupart des toilettes publiques modernes, en particulier celles des gares ferroviaires et routières disposent d’un espace pour changer les bébés.

			Produits pour bébés Les supermarchés et les pharmacies vendent du lait maternisé, des petits pots, des couches et des solutions stérilisantes.

			Landaus et poussettes Les rues pavées, les escaliers et les trottoirs étroits des vieilles villes d’Édimbourg et de Stirling ne facilitent pas les déplacements ; prévoyez un porte-bébé.

			Repas dans les pubs Nombre de pubs écossais accueillent une clientèle familiale et certains comportent un beer garden où les enfants peuvent s’ébattre. Si beaucoup ont l’interdiction légale d’accepter les moins de 14 ans, les établissements détenteurs du “Children’s Certificate” les admettent entre 11h et 20h, à condition qu’ils soient accompagnés ; demandez au barman.

			Allaitement Allaiter en public est largement accepté et même activement encouragé par des campagnes gouvernementales.

			Trajets en voiture La loi impose l’utilisation de sièges de sécurité pour les moins de 12 ans et les enfants d’une taille inférieure à 135 cm quel que soit leur âge. La plupart des compagnies de location de voitures en fournissent, mais cela vaut la peine de réserver.

			Sites Internet

			Lonely Planet Kids (www.lonelyplanetkids.com). Suggestions d’activités et articles de blog.

			Edinburgh for Under Fives (www.efuf.co.uk). Site Web et guide (2016) utiles pour visiter Édimbourg avec des enfants en bas âge.

			MumsNet (www.mumsnet.com). Conseils pragmatiques d’un vaste réseau de mères de famille du Royaume-Uni.

		




		
		



		
			

		

		
			Les régions en un clin d’œil

			Votre périple écossais dépendra de la durée de votre séjour et de votre connaissance préalable du pays. Les néophytes, désirant voir autant de sites emblématiques que possible, emprunteront volontiers l’itinéraire classique passant par Édimbourg, les Trossachs, Pitlochry, Inverness, le Loch Ness et l’île de Skye.



 

			Naturellement, il vous faudra du temps pour explorer les régions les plus isolées du pays. Néanmoins, les abbayes en ruine et les châteaux des Borders, les paysages spectaculaires des Highlands du Nord-Ouest et les magnifiques plages de sable blanc des Hébrides extérieures sont des destinations à la fois moins fréquentées et plus gratifiantes. L’épique voyage pour rallier les Orcades ou les Shetland exclut pour sa part de passer moins de trois jours sur place.
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Édimbourg

			Culture

			Histoire

			Gastronomie

			Festivals

			La capitale écossaise est une ville culturelle. Chaque été, le plus grand festival artistique du monde suscite des éloges dithyrambiques.

			Château d’Édimbourg

			Le château d’Édimbourg a joué un rôle clé dans l’histoire de la nation. Les excellents musées de la capitale illustrent la croissance d’une ville née au Moyen Âge et le développement de la nation écossaise.

			Restaurants

			Édimbourg compte plus de restaurants par habitant que toute autre cité britannique. La gamme va du bistrot chic, mais plutôt bon marché, à la table étoilée.

			ici
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Glasgow

			Culture

			Musique

			Mode

			Kelvingrove Art Gallery and Museum

			De la riche histoire marchande, industrielle et universitaire de Glasgow découlent d’excellents musées, dont Kelvingrove est le fleuron.

			King Tut’s Wah Wah Hut

			Glasgow domine la scène musicale écossaise avec ses salles mythiques. Celles-ci accueillent aussi bien les vedettes internationales que les jeunes talents locaux.

			Architecture

			Avec les édifices victoriens (Art nouveau) de Charles Rennie Mackintosh, les boutiques de créateurs de l’Italian Centre et les expositions d’architecture et de design du Lighthouse, Glasgow peut prétendre au titre de ville la plus stylée d’Écosse.

			ici
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			Écosse du Sud

			Abbayes

			Architecture

			Activités

			Vestiges

			D’anciennes abbayes émaillent le sud de l’Écosse. Les ruines de Melrose, Jedburgh, Dryburgh et Sweetheart et les tours militaires de l’Hermitage Castle, du Caerlaverock et de Smailholm témoignent d’un passé tumultueux.

			Dumfries House

			Parmi les manoirs du XVIIIe siècle conçus par Robert Adam, citons le Culzean Castle, la Paxton House, le Floors Castle et la Mellerstain House, mais la Dumfries House fait figure de perle.

			VTT

			Si les rondes collines tapissées de bruyère des Southern Uplands ne peuvent rivaliser avec les paysages des Highlands, les circuits VTT des 7stanes se classent parmi les meilleurs du Royaume-Uni.

			ici
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			Écosse du Centre

			Activités

			Paysages côtiers

			Châteaux

			Le paradis des golfeurs

			L’Écosse est la patrie du golf et l’on y pratique ce sport depuis plus de 600 ans. L’Old Course de St Andrews (1754), doyen des greens, fait partie des incontournables.

			East Neuk

			Cette charmante portion de littoral du Fife est jalonnée de ports pittoresques et de villages de pêcheurs, dont l’histoire est relatée dans l’excellent Scottish Fisheries Museum, à Anstruther.

			Châteaux

			Pour certains, le château de Stirling est le plus beau du pays. Toutefois, la région en recèle quantité d’autres, notamment le Castle Campbell, le Kellie Castle, le Doune Castle et le St Andrews Castle.

			ici
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			Écosse du Nord-Est

			Culture

			Châteaux

			Histoire

			Distilleries

			La région du Speyside est l’épicentre de l’industrie du whisky. Plusieurs distilleries ouvrent leurs portes à l’occasion du festival Spirit of Speyside et beaucoup accueillent le public toute l’année.

			Un style seigneurial

			L’Aberdeenshire et le Moray se targuent de la plus grande concentration de châteaux de style seigneurial du pays. En témoignent la splendeur de Craigievar et Fyvie, ou l’élégance de Crathie et Balmoral.

			Pierres pictes

			Le Nord-Est correspond à l’ancien territoire des Pictes, dont on peut admirer les pierres gravées des VIIe et VIIIe siècles à Aberlemno et au St Vigeans Museum, entre autres.

			ici
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			Highlands et îles du Sud

			Nature

			Géographie

			Scène culinaire

			Aigles et baleines

			La faune locale est impressionnante. Des pygargues à queue blanche peuplent l’île de Mull, tandis que des baleines de Minke et des requins-pèlerins évoluent au large de la côte ouest.

			D’île en île

			Islay, Jura, Mull, Iona, ainsi que Colonsay, Coll et Tiree… Se balader d’une île à l’autre est une façon exquise d’explorer la côte ouest.

			Délices de la mer

			Qu’on les déguste dans un grand restaurant ou qu’on les mange avec les doigts sur le port, les poissons et fruits de mer comptent parmi les grands atouts de la région.

			ici
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			Inverness et Highlands du Centre

			Activités

			Famille royale

			Légendes

			Plein air

			Les villes d’Aviemore et de Fort William se prêtent à moult activités de plein air : ascension du Ben Nevis, randonnée le long de la West Highland Way, vélo autour du Loch Morlich, ski sur les pentes du Cairngorm…

			Royal Deeside

			La vallée de la Dee, entre Ballater et Braemar, est associée à la famille royale depuis que la reine Victoria y a acquis le château de Balmoral.

			Loch Ness

			Vous n’apercevrez peut-être pas le monstre, mais le paysage exceptionnel du Great Glen mérite à lui seul la visite, tout comme le champ de bataille de Culloden, théâtre de la défaite de Bonnie Prince Charlie, une autre légende écossaise.

			ici
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			Highlands et îles du Nord

			Paysages

			Activités

			Histoire

			Montagnes et plages

			Les pics de l’Assynt et de Torridon, les pitons dentelés des Cuillin Hills, les plages des Hébrides extérieures et les ciels immenses de cette région représentent la quintessence de l’Écosse.

			Sports

			Ces vastes étendues sont idéales pour qui s’adonne à la randonnée, au cyclisme, à l’alpinisme ou au kayak. L’occasion de découvrir une faune et une flore uniques.

			Vestiges

			Les villages abandonnés du Nord évoquent les cruels Highland Clearances. La région ne manque pas de vestiges préhistoriques, telles les pierres de Callanish.

			ici
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			Îles Orcades et îles Shetland

			Histoire

			Faune

			Musique

			Skara Brae

			Ces îles recèlent d’anciens villages, des tombes et des cercles de pierres, et un patrimoine viking. Skara Brae est le village préhistorique le mieux conservé d’Europe du Nord.

			Faune aviaire

			En été, les falaises des Shetland accueillent quantité d’oiseaux : fous de Bassan, mouettes, petits pingouins, macareux ou sternes arctiques. La réserve naturelle de Hermaness se trouve sur l’île habitée la plus septentrionale d’Écosse.

			Musique

			Les pubs de Kirkwall, Stromness et Lerwick vous feront découvrir le folklore musical. Les Orcades et les Shetland accueillent chaque année des festivals de musique traditionnelle.

			ici
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			Édimbourg
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			Royal Mile (ici)

			MATTHI/SHUTTERSTOCK ©

		

		
			EN UN COUP D’ŒIL
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			POPULATION

			513 210 habitants

			PLUS ANCIENNE UNIVERSITÉ

			Université d’Édimbourg, fondée en 1582

			MEILLEURE TABLE AVEC VUE

			The Outlook (ici)

			MEILLEUR BOUTIQUE-HÔTEL

			House of Gods (ici)

			MEILLEUR PUB TRADITIONNEL

			Café Royal Circle Bar (ici)
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					QUAND PARTIR

					Mai

Beau temps (en général), fleurs et cerisiers fleuris, peu de touristes.

					Août

Le mois des festivals. Foule compacte et frénésie permanente pour une expérience inoubliable.

					Décembr

 Décorations de Noël, feux de cheminée dans les pubs et patinage dans les Princes Street Gardens.

				

			

		

 

		
			Édimbourg (Edinburgh) est une cité de caractère. Des voûtes et ruelles de sa vieille ville aux “villages” urbains de Stockbridge et de Cramond, elle ne manque pas d’endroits insolites appelant à toujours plus d’exploration.

			Mais ses charmes ne s’arrêtent pas là, la ville est ponctuée de jolies boutiques, d’excellents bars et restaurants – de quoi faire la tournée des pubs avec concert impromptu à la clé, refaire le monde en éclusant quelques pintes et rentrer au petit matin le long des rues pavées.

			L’attrait de la ville culmine en août, saison des festivals, quand la moitié de la planète semble s’y donner rendez-vous pour une immense fête. Si vous souhaitez vous joindre à une foule joyeuse, ne ratez pas l’occasion !

		

		
			DANS CE CHAPITRE

			À voir

			Activités

			Circuits organisés

			Fêtes et festivals

			Où se loger

			Où se restaurer

			Où prendre un verre et faire la fête

			Où sortir

			Achats

			Environs d’Édimbourg

		

		
			À ne pas manquer
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			1  Le fabuleux panorama depuis les remparts du château d’Édimbourg (ici).

			2  Le souverain plaisir d’une visite de l’ancien yacht royal Britannia (ici), à Leith.

			3  Une balade jusqu’au sommet d’Arthur’s Seat (ici), colline qui domine la ville, vestige d’un ancien volcan.

			4  Un concert de musique traditionnelle au Sandy Bell’s (ici), un vénérable pub de la vieille ville.

			5  La découverte du meilleur de la cuisine écossaise au The Kitchin (ici), au chef étoilé.

			6  La découverte d’un pan de l’histoire d’Édimbourg au Real Mary King’s Close (ici), des voûtes souterraines que l’on dit hantées.

			7  Une visite de la mystérieuse Rosslyn Chapel (ici, ici), pour tenter de décrypter l’énigme du Da Vinci Code.

		

		
			Histoire

			À l’origine d’Édimbourg, la colline volcanique du Castle Rock s’imposa comme l’emplacement rêvé pour défendre la route côtière entre le nord-est de l’Angleterre et le centre de l’Écosse.

			Au VIIe siècle, le Castle Rock portait le nom de Dun Eiden (“le fort à flanc de colline”). Lorsque des envahisseurs venus du royaume de Northumbrie, au nord-est de l’Angleterre, s’en emparèrent en 638, ils gardèrent le nom gaélique existant d’Eiden auquel ils accolèrent le mot burh (“fort” en vieil anglais), pour créer le nom d’Édimbourg.

			Site purement défensif, Édimbourg se développa au XIIe siècle lorsque le roi David Ier réunit sa Cour au château et fonda l’abbaye de Holyrood. La cour royale préféra Édimbourg à Dunfermline et, comme le Parlement suivait le roi, Édimbourg devint la capitale de l’Écosse. La première enceinte digne de ce nom fut érigée vers 1450 autour de la vieille ville (Old Town), s’étendant jusqu’à Netherbow, à l’est, et Grassmarket, au sud. C’était à l’époque la cité la plus peuplée d’Écosse et, le manque d’espace contraignant les habitants à bâtir en hauteur des logements atteignant parfois six étages, elle devint une sorte de Manhattan médiéval.

			La capitale joua un rôle majeur pendant la Réforme écossaise (1560), menée par le calviniste exalté John Knox. Marie Stuart régna pendant six ans depuis le palais de Holyroodhouse mais, lorsque son fils Jacques VI monta sur le trône d’Angleterre en 1603, il déplaça la Cour à Londres. L’Acte d’union de 1707 réduisit encore l’importance politique d’Édimbourg, mais la vie culturelle et intellectuelle y resta florissante.

			Durant la seconde moitié du XVIIIe siècle, une nouvelle ville (New Town) planifiée fut créée dans la vallée, au nord de la vieille ville (Old Town). Au siècle des Lumières écossais (vers 1740-1830), la ville, alors renommée pour être un “foyer de génies”, abrita les plus grands scientifiques et philosophes de l’époque, tels David Hume et Adam Smith.

			Au XIXe siècle, la population quadrupla pour atteindre les 400 000 habitants, soit à peine moins qu’aujourd’hui. Des habitants des Highlands, victimes de déplacements forcés, et des immigrés irlandais, fuyant la famine, vinrent s’installer dans les logements de la vieille ville. Un nouvel anneau fait de rues en arc de cercle (crescents) et de ronds-points (circuses) fut aménagé au nord de la nouvelle ville, et des rangées de petites maisons victoriennes (terraces) s’étendirent au sud de la vieille ville.

			Durant les années 1920, les frontières de la ville gagnèrent Leith, au nord, Cramond, à l’ouest, et les Pentland Hills, au sud. Après la Seconde Guerre mondiale, la ville connut un renouveau culturel, avec la création en 1947 de l’Edinburgh International Festival et du festival Fringe. Ces deux événements ont acquis depuis une renommée internationale.

			Une nouvelle ère s’est ouverte en 1997, avec le référendum favorable à la dévolution des pouvoirs au Parlement écossais – en 1999, celui-ci tint sa première séance dans un bâtiment moderne, à l’orée du Royal Mile. En 2014, lors du référendum sur l’indépendance, les Écossais ont voté pour leur maintien au sein du Royaume-Uni, mais le Brexit – le Royaume-Uni a quitté l’Union européenne (UE) en décembre 2020 – a relancé la volonté de l’Écosse de chercher sa propre voie.

			1	À voir

			Les principaux sites d’intérêt d’Édimbourg sont concentrés dans le centre-ville (le long du Royal Mile, entre le château et Holyrood), ainsi que dans la nouvelle ville. Quelques-uns font exception, comme le yacht royal Britannia, qui se trouve dans le quartier rénové des docks de Leith, à 3 km au nord-est du centre.

			Vous pourrez faire d’agréables promenades dans les faubourgs chics de Stockbridge et de Morningside, le joli village de Cramond, au bord de la rivière, et sur les sentiers tortueux de Calton Hill et d’Arthur’s Seat.

			Concernant les tarifs d‘entrée aux différents sites de la ville, sachez que des tarifs spécifiques senior et étudiant s’appliquent souvent, et que les tarifs enfant concernent généralement les 5-15 ans ou 16 ans.

			1	Old Town

			La vieille ville d’Édimbourg (carte ici) s’étend le long d’une crête, entre le château et Holyrood, et dévale vers le sud la pente de Victoria Street et West Bow en direction du grand espace de Grassmarket et du cimetière de Greyfriars Kirkyard. C’est un dédale confus de constructions sillonné de closes (allées ou passages) et de wynds (ruelles), d’escaliers et de voûtes, fendu sur son épine dorsale d’un ravin pavé, le Royal Mile.

			Une balade au hasard de ce labyrinthe médiéval est très agréable, mais Old Town englobe aussi les principaux sites historiques de la cité : le château d’Édimbourg, St Giles Cathedral, Real Mary King’s Close et Greyfriars Kirkyard, le Museum of Edinburgh et le National Museum of Scotland.

			Jusqu’à l’édification de la nouvelle ville au XVIIIe siècle, Édimbourg était une fourmilière surpeuplée et insalubre coincée au nord entre les terres marécageuses du Nor’ Loch (North Loch, aujourd’hui asséché et occupé par les Princes Street Gardens) et l’enceinte fermant la ville au sud et à l’est. La cité ne pouvait s’étendre qu’en hauteur, d’où les immeubles de cinq ou six étages érigés le long du Royal Mile aux XVIe et XVIIe siècles, véritables gratte-ciel pour l’époque, et qui firent l’admiration de nombreux écrivains de passage, comme Daniel Defoe. Toutes les classes de la société, du mendiant au notable, vivaient côte à côte. Les riches occupaient les étages intermédiaires, suffisamment hauts pour échapper au bruit et à la puanteur de la rue, mais pas trop pour ne pas se fatiguer à monter les étages. Les pauvres s’entassaient dans les greniers, les sous-sols et les caves, au milieu des rats, des détritus et des eaux usées.

			Depuis, la vieille ville, aux immeubles médiévaux rénovés, a vu sa population diminuer – beaucoup de logements ont été convertis en locations de vacances – et ses rues sont aujourd’hui bordées de cafés, de restaurants, de bars, d’auberges de jeunesse et de boutiques de souvenirs.

			
				
					ÉDIMBOURG EN…

					Deux jours

					Un séjour à Édimbourg commence immanquablement au château et se poursuit par une balade le long du Royal Mile jusqu’aux bâtiments du Parlement écossais (ici) et du palais de Holyroodhouse (ici). Vous pourrez vous mettre en appétit en grimpant jusqu’au sommet d’Arthur’s Seat (ici), avant de dîner au Ondine (ici) ou au Cannonball Restaurant (ici). Le jour suivant, passez la matinée au National Museum of Scotland (ici), puis prenez le bus jusqu’à Leith pour visiter le yacht royal Britannia (ici). Le soir, profitez de l’un des excellents restaurants de Leith ou faites-vous des frayeurs lors d’une visite guidée “fantômes” (ici).

					Quatre jours

					Avec deux jours de plus, vous aurez le temps de faire une balade matinale dans le Royal Botanic Garden (ici) et d’effectuer une excursion jusqu’à la belle et énigmatique Rosslyn Chapel (ici). Ou encore de passer un après-midi de détente à Cramond (ici), charmant village de bord de mer – apportez des jumelles (pour observer les oiseaux et les yachts) et un livre (pour lire au soleil). Dînez à l’Aizle (ici) ou au Gardener’s Cottage (ici), avant ou après une petite escapade jusqu’au sommet de Calton Hill (ici), au coucher du soleil. Le quatrième jour, gagnez le joli port de Queensferry, niché sous le Forth Bridge (ici), et prenez un bateau jusqu’à l’île d’Inchcolm (ici).

				

			

			1	Royal Mile

			Cette rue longue de 1 mile (1,6 km) est devenue “royale” au XVIe siècle, lorsque le roi l’empruntait pour se rendre du château au palais de Holyroodhouse. Elle comprend cinq tronçons – Castle Esplanade, Castlehill, Lawnmarket, High Street et Canongate – dont les noms reflètent les origines historiques.

			xChâteau d’Édimbourg	CHÂTEAU

			(carte ici ; %0131-225 9846 ; www.edinburghcastle.scot ; Castle Esplanade, EH1 2NG ; adulte/enfant 17,50/10,50 £, audioguide 3,50/1,50 £ ; h9h30-18h avr-sept, 9h30-17h oct-mars, dernière entrée 1 heure avant la fermeture ; g23, 27, 41, 42). Ce château a joué un rôle central dans l’histoire écossaise, à la fois en qualité de résidence royale – depuis le règne du roi Malcolm Canmore (1058-1093) et de la reine Margaret, au XIe siècle – et de forteresse militaire. Il vécut sa dernière bataille en 1745. Ensuite, et jusque dans les années 1920, il servit de base principale à l’armée britannique en Écosse. Aujourd’hui, ce site évocateur est l’un des plus visités d’Écosse.

			Les rochers noirs et escarpés de Castle Rock, qui dominent l’extrémité ouest de Princes Street, sont à l’origine de l’existence d’Édimbourg. Cet éperon rocheux était le point culminant le plus facile à défendre sur la route entre l’Angleterre et le centre de l’Écosse, qu’empruntèrent toutes les armées, des légions romaines des Ier et IIe siècles aux troupes jacobites de Bonnie Prince Charlie en 1745.

			Flanquée des statues de Robert Bruce et de William Wallace, la porte d’entrée s’ouvre sur une allée pavée qui monte en passant sous la porte à herse, du XVIe siècle, en direction des batteries d’Argyle et de Mills Mount et de leurs canons. Depuis les créneaux, une vue superbe s’étend sur la nouvelle ville jusqu’au Firth of Forth.

			Tout au bout de la Mills Mount Battery, la foule se presse autour du fameux One O’Clock Gun (“canon de 13h”), un canon étincelant datant de la Seconde Guerre mondiale et tirant un obus de 25 livres (11,5 kg) à 13h pile tous les jours, sauf le dimanche, le jour de Noël et le Vendredi saint.

			Au sud de Mills Mount, la route monte en s’incurvant vers la gauche et traverse Foog’s Gate en direction de la partie la plus haute de Castle Rock, couronnée par une petite chapelle romane, St Margaret’s Chapel, plus vieil édifice d’Édimbourg. Elle fut sans doute construite sur ordre de David Ier ou d’Alexandre Ier, vers 1130, en mémoire de leur mère, la reine Margaret (canonisée en 1250). À côté de la chapelle, le Mons Meg est un canon de siège géant fabriqué à Mons (en Belgique actuelle), en 1449.

			Au sommet de Castle Rock, le principal ensemble de bâtiments, organisés autour de Crown Square, est dominé par le sanctuaire du Scottish National War Memorial. En face se trouve le Great Hall, que Jacques IV (règne 1488-1513) fit bâtir pour ses cérémonies officielles, et où le Parlement écossais tint ses réunions jusqu’en 1639. Son trait le plus marquant est la charpente à blochets de son toit, du XVIe siècle.

			Les caves du château (Castle Vaults), sous le Great Hall (accès par l’exposition Prisons of War), ont rempli diverses fonctions : entrepôts, boulangerie et prison. Ces caves voûtées ont été refaites de manière à ressembler à une prison du XVIIIe ou du début du XIXe siècle. Sur les vieilles portes en bois, on aperçoit des graffitis tracés par des prisonniers français et américains.

			Sur le côté est de la place, le Royal Palace fut construit aux XVe et XVIe siècles. Une suite de tableaux historiques conduit au trésor du château, une chambre forte abritant les Honours of Scotland (joyaux de la Couronne écossaise), les plus anciens de ce type conservés en Europe. Rangés dans un coffre après l’Acte d’union de 1707, la couronne (fabriquée en 1540 avec l’or de la couronne de Robert Bruce, du XIVe siècle), l’épée et le sceptre furent oubliés jusqu’à ce qu’ils soient remis à l’honneur, en 1818, à l’instigation du romancier sir Walter Scott. On peut voir également exposée la pierre du Destin (Stone of Destiny ; ici).

			Les appartements royaux comprennent notamment la chambre à coucher où Marie Stuart mit au monde le futur Jacques VI, qui réunit les Couronnes d’Écosse et d’Angleterre en 1603.

			xReal Mary King’s Close	BÂTIMENT HISTORIQUE

			(carte ici ; %0131 225 0672 ; www.realmarykingsclose.com ; 2 Warriston’s Close, EH1 1PG ; adulte/enfant 18,95/12,45 £ ; hhoraires variables, approx. 9h30-21h avr-oct, 10h-17h30 nov-mars ; g23, 27, 41, 42). Au XVIIIe siècle, les City Chambers (hôtel de ville) furent bâties sur les vestiges de Mary King’s Close, une ruelle condamnée de la vieille ville. Quasiment intactes, les parties basses des maisons de cette étroite rue médiévale ont survécu parmi les fondations pendant 250 ans. Aujourd’hui ouvert au public, ce sombre dédale souterrain offre un aperçu intéressant de la vie quotidienne à Édimbourg au XVIIe siècle. Des guides en costumes d’époque font visiter un hôtel particulier du XVIe siècle et la maison ravagée par la peste d’un fossoyeur du XVIIe siècle. Il est recommandé de réserver au préalable ; vérifiez les horaires en ligne.

			La visite, qui exploite au maximum le potentiel lugubre des lieux, avec force histoires de fantômes, tableaux macabres et détails du même acabit, pourra paraître un peu kitsch. Elle ne manque pourtant pas d’intérêt. La pièce d’habitation délabrée, datant du XVIIe siècle, a quelque chose d’effrayant, avec son motif mural à demi effacé, son crin de cheval dépassant des vieilles cloisons en plâtre sur lattis, et son odeur immémoriale de pierre et de poussière qui saisit les narines.  
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			Dans une des anciennes chambres à coucher, proche de la ruelle, un médium affirma un jour avoir été abordé par le fantôme d’une petite fille. Difficile de dire ce qui donne le plus la chair de poule : l’histoire de la petite Annie, ou l’étrange entassement de poupées et d’ours en peluche laissé par des visiteurs compatissants.

			National War Museum of Scotland	MUSÉE

			(carte ici ; www.nms.ac.uk/national-war-museum ; EH1 2NG ; entrée incluse dans le billet pour le château ; h9h45-17h45 avr-oct, 9h45-16h45 nov-mars ; g23, 27, 41, 42). À l’extrémité ouest du château d’Édimbourg, à gauche du salon de thé (The Tea Rooms), une route descend vers ce musée qui ressuscite l’histoire militaire de l’Écosse. Les objets exposés ont été personnalisés par des récits racontant l’histoire de ceux qui les ont possédés, ce qui permet une approche beaucoup plus vivante des expériences militaires qu’un banal étalage d’armes poussiéreuses.

			Scotch Whisky Experience	MUSÉE

			(carte ici ; www.scotchwhiskyexperience.co.uk ; 354 Castlehill, EH1 2NE ; adulte/enfant à partir de 17/8 £ ; h10h-18h avr-juil, 10h-17h août-mars ; g23, 27, 41, 42). Une ancienne école accueille ce centre multimédia qui retrace la fabrication du whisky, de l’orge à la bouteille, grâce à une muséographie sollicitant la vue, l’ouïe et l’odorat. Vous y découvrirez aussi la plus grande collection au monde de whiskies de malt (3 384 bouteilles !). Certaines visites, plus coûteuses, comprennent des dégustations de whisky et de cuisine écossaise. Il y a aussi un restaurant, le Amber (ici), axé sur la cuisine traditionnelle écossaise, avec certains plats parfumés au whisky.

			Camera Obscura and World of Illusions	MUSÉE

			(carte ici ; www.camera-obscura.co.uk ; Castlehill, EH1 2ND ; adulte/enfant 17,50/13,50 £ ; h9h-22h juil-août, 9h30-20h avr-juin, sept et oct, 9h30-19h nov-mars ; g23, 27, 41, 42). La “chambre noire” d’Édimbourg est un curieux dispositif, en usage depuis 1853, utilisant un jeu de lentilles et de miroirs qui projette une image de la ville réelle sur un grand écran horizontal. Un commentaire accompagne l’installation, et l’endroit ne manque pas de charme, d’autant qu’il comporte aussi une étonnante exposition consacrée aux illusions en tout genre. Un escalier arborant une exposition sur l’optique conduit à la tour de guet (Outlook Tower), d’où se dévoile un joli panorama sur la ville.

			Gladstone’s Land	BÂTIMENT HISTORIQUE

			(NTS ; carte ici ; %0131-226 5856 ; www.nts.org.uk/visit/places/gladstones-land ; 477 Lawnmarket, EH1 2NT ; adulte/enfant 7,50/5 £ ; g23, 27, 41, 42). Au XVIIe siècle, l’un des commerçants les plus influents d’Édimbourg était Thomas Gladstone, qui acheta en 1617 le bâtiment, baptisé par la suite Gladstone’s Land. On peut y admirer de remarquables plafonds, murs et poutres peints, à côté d’un magnifique mobilier des XVIIe et XVIIIe siècles. L’édifice a subi une importante restauration et a rouvert au printemps 2021, avec un glacier traditionnel au niveau de la rue, des expositions aux étages intermédiaires et des locations de vacances aux étages supérieurs.

			Writers’ Museum	MUSÉE

			(musée des Écrivains ; carte ici ; %0131-529 4901 ; www.edinburghmuseums.org.uk/venue/writers-museum ; Lady Stair’s Close, EH1 2PA ; h10h-17h ; g23, 27, 41, 42). F Nichée dans un close (passage) entre le Royal Mile et le Mound, la superbe Lady Stair’s House (1622) sert de cadre à ce musée renfermant des manuscrits et des objets ayant appartenu à trois des plus célèbres écrivains écossais : Robert Burns (1759-1796), sir Walter Scott (1771-1832) et Robert Louis Stevenson (1850-1894).

			St Giles Cathedral	ÉGLISE

			(carte ici ; www.stgilescathedral.org.uk ; High St, EH1 1RE ; h9h-19h lun-ven, 9h-17h sam, 13h-17h dim avr-oct, 9h-17h lun-sam, 13h-17h dim nov-mars ; g23, 27, 41, 42). F L’imposante structure grise de la cathédrale Saint-Gilles date en grande partie du XVe siècle, mais elle fut largement restaurée au XIXe siècle. L’un des lieux les plus remarquables est la Thistle Chapel (chapelle du Chardon), construite en 1911 pour les chevaliers du très ancien et noble ordre du Chardon. Les stalles ouvragées de style gothique sont coiffées de baldaquins surmontés des casques et des armoiries des 16 chevaliers. Sur la voûte, notez le petit ange jouant de la cornemuse.

			Plus justement nommée High Kirk (elle ne fut cathédrale, c’est-à-dire siège d’un évêché, que de 1633 à 1638 et de 1661 à 1689), St Giles porte le nom du saint patron des invalides et des mendiants. L’intérieur manque de majesté, mais il est riche en histoire : une église de style normand fut construite en 1126 et détruite par les Anglais en 1385. Les seuls vestiges de cette époque sont les piliers centraux soutenant la tour. St Giles fut au cœur de la Réforme écossaise, et John Knox y fut pasteur de 1559 à 1572.

			L’église renferme plusieurs monuments richement ornés, dont le tombeau de James Graham, marquis de Montrose, qui conduisit les troupes de Charles Ier en Écosse et fut pendu en 1650 devant la Mercat Cross, et celui de son rival covenantaire Archibald Campbell, marquis d’Argyll (membre de l’Église presbytérienne écossaise), qui fut décapité en 1661 après la restauration de Charles II. Vous découvrirez aussi un mémorial en bronze dédié à l’écrivain Robert Louis Stevenson, et une copie du National Covenant de 1638.

			Sur le côté de la rue, à l’extérieur de la porte ouest de St Giles, le Heart of Midlothian, mosaïque en forme de cœur insérée dans le pavement de la chaussée, marque l’emplacement du poste de péage (tolbooth). Construit au XVe siècle et démoli au début du XIXe, le péage servit de lieu de réunion du Parlement, du conseil municipal et de l’Assemblée générale de l’Église réformée, avant de devenir un tribunal et de finir comme prison et lieu d’exécution. Il est d’usage de cracher sur le cœur en passant, ce qui est censé porter chance.

			De l’autre côté de St Giles, la Mercat Cross (croix du Marché) est une copie du XIXe siècle d’un original de 1365. Les marchands s’y donnaient rendez-vous pour faire leurs affaires, et les proclamations royales y étaient lues.

			John Knox House	BÂTIMENT HISTORIQUE

			(carte ici ; www.scottishstorytellingcentre.com/john-knox-house/ ; 43-45 High St, EH1 1SR ; adulte/enfant 6/1 £ ; h10h-18h tlj juil-août, lun-sam sept-juin ; g35). Le Royal Mile se resserre en bas de High Street, près de la façade de cette demeure. Bâtie vers 1490, c’est la plus vieille maison d’Édimbourg. John Knox (1513-1572), le guide de la Réforme protestante en Écosse, y aurait vécu de 1561 à 1572. Dans l’intérieur labyrinthique, décoré de quelques beaux plafonds peints, on peut voir une présentation de la vie et de l’œuvre de Knox.


			
				
Le Royal Mile

					UNE JOURNÉE PRINCIÈRE

					Découvrir le Royal Mile requiert de faire des choix. Comme il est impossible de tout voir en une seule journée, mieux vaut organiser votre visite en fonction des sites que vous ne voulez pas manquer. Prévoyez du temps pour la pause-déjeuner, pour flâner dans quelques-unes des innombrables ruelles partant du Mile et, en période de festival, pour profiter des spectacles de rue dans High Street.

					
						
							[image: ]
						

					

					Le moyen le plus agréable de rejoindre l’esplanade du château, au début du Royal Mile, est de gravir le sentier en zigzags partant de la passerelle située derrière le Ross Bandstand, dans les Princes Street Gardens. En commençant par le 1 château, le reste de la visite s’effectue en descente. Pour profiter d’une vue superbe sur l’ensemble du Royal Mile, grimpez en haut de la 2 tour panoramique avant de visiter 3 Gladstone’s Land et la 4 St Giles Cathedral. Les férus d’histoire ne manqueront pas de faire un détour par le 5 Real Mary King’s Close, la 6 John Knox House et le 7 Museum of Edinburgh. Au pied du Royal Mile se dressent les sièges du pouvoir : d’un côté, le 8 Parlement écossais, de l’autre, le 9 Palace of Holyroodhouse. Terminez la journée par l’ascension d’Arthur’s Seat en soirée, ou celle, légèrement moins ardue, de Calton Hill

					
						
							LE BON TEMPO

							Minimum requis pour chaque étape :

							Château : 2 heures

							Gladstone’s Land : 45 minutes

							St Giles Cathedral : 30 minutes

							Real Mary King’s Close : 1 heure (visite guidée)

							Parlement écossais : 1 heure (visite guidée)

							Palace of Holyroodhouse : 1 heure
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			Museum of Edinburgh 	MUSÉE

			(carte ici ; %0131-529 4143 ; www.edinburghmuseums.org.uk ; 142 Canongate, EH8 8DD ; h10h-17h lun et jeu-sam toute l’année, plus 12h-17h dim ; g300). F Difficile de manquer la pimpante façade rouge et ocre jaune de la Huntly House, donnant sur le Royal Mile, face à l’horloge du Tolbooth. Bâtie en 1570, cette demeure abrite un musée qui aborde l’histoire d’Édimbourg, de la préhistoire à nos jours. Si l’on peut y découvrir quelques pièces d’une importance nationale, comme la copie originale du National Covenant de 1638, la principale curiosité reste sans conteste le collier et la gamelle de feu Greyfriars Bobby (ici), le citoyen canin le plus célèbre de la ville.

			Canongate Kirkyard 	ÉGLISE, CIMETIÈRE

			(www.canongatekirk.org.uk ; Canongate ; hlever-coucher du soleil ; g35). L’élégant pignon incurvé de la Canongate Kirk, construite en 1688, domine un cimetière où reposent plusieurs personnages célèbres, comme l’économiste Adam Smith (1723-1790), auteur de La Richesse des nations, Agnes Maclehose (la Clarinda des poèmes amoureux de Robert Burns) et le poète Robert Fergusson (1750-1774), dont on peut voir une statue dans la rue, juste devant l’église. Robert Burns était un grand admirateur de Fergusson – il commanda sa pierre tombale et rédigea son épitaphe (notez l’inscription à l’arrière). Une plaque juste après la porte du cimetière indique les tombes notables et leurs emplacements.

			People’s Story	MUSÉE

			(www.edinburghmuseums.org.uk ; 163 Canongate ; h10h-17h mer-sam, 12h-17h dim ; g300). F Le Canongate Tolbooth est l’un des derniers symboles de l’indépendance passée du quartier de Canongate. Bâti en 1591, il a tour à tour servi de perception, de salle du Conseil, de salle d’audience et de prison. Avec ses tourelles pittoresques et son horloge saillante, c’est un exemple intéressant d’architecture du XVIe siècle. Il accueille aujourd’hui un étonnant musée d’Histoire populaire retraçant la vie, le travail et les loisirs des habitants d’Édimbourg, connus ou moins connus, du XVIIIe siècle à nos jours.

			Museum of Childhood	MUSÉE

			(%0131-529 4142 ; www.edinburghmuseums.org.uk ; 42 High St ; h10h-17h lun et jeu-sam, 12h-17h dim ; g300). F Situé à mi-parcours du Royal Mile, dans High Street, ce musée unique en son genre a trait à l’enfance. Si des sujets sérieux (santé, éducation, école, etc.) y sont abordés, on peut aussi y découvrir une immense collection de jouets, poupées, jeux et livres ainsi qu’un film d’enfants jouant dans les rues d’Édimbourg dans les années 1950.

			1	Holyrood et Arthur’s Seat

			xParlement écossais 	ÉDIFICE REMARQUABLE

			(carte ici ; %0131-348 5200 ; www.parliament.scot ; Horse Wynd, EH99 1SP ; h9h-18h30 mar-jeu, 10h-17h lun, ven et sam en session, 10h-17h mar-jeu hors session ; c ; g35). F L’édifice du Parlement écossais, qui se dresse à l’emplacement d’une ancienne brasserie, fut conçu par l’architecte catalan Enric Miralles (1955-2000), et inauguré par Sa Majesté la Reine, en octobre 2004. Le plan au sol du bâtiment symbolise une “fleur de démocratie enracinée dans le sol écossais” (c’est du haut des Salisbury Crags qu’on la voit le mieux). La visite guidée gratuite (1 heure, réservation conseillée) comprend la découverte de la Debating Chamber (Chambre des débats), d’une salle de réunion, du Garden Lobby (hall-jardin ; lieu de circulation et espace de rencontre informel) et le bureau d’un parlementaire (Member of the Scottish Parliament ; MSP).

			Enric Miralles pensait qu’un bâtiment pouvait être une œuvre d’art. Mais l’édifice érigé au pied des Salisbury Crags a laissé un peu perplexes certains Édimbourgeois qui ont peiné à en trouver le sens. Les formes déroutantes de la façade extérieure présentent toutes une certaine symbolique, des curieuses fenêtres du mur ouest (inspirées de la silhouette du “Révérend Robert Walker patinant sur le Loch Duddingston”, l’une des peintures les plus fameuses d’Écosse) aux panneaux asymétriques de la façade principale, représentant un rideau que l’on tire sur le côté, symbole de l’ouverture du gouvernement.

			Le Grand Hall, accessible par l’entrée du public, possède un plafond bas à trois voûtes en béton poli, qui évoque une grotte, un cellier ou la cave d’un château. Assez sombre, il est le point de départ du voyage métaphorique de cette relative obscurité jusqu’à la Chambre des débats (au-dessus du Grand Hall), qui, par contraste, s’impose comme un palais de la lumière – symbolisant la lumière de la démocratie. Formant le centre du Parlement, cette salle grandiose est conçue non pour glorifier les hommes politiques qui y siègent mais, au contraire, pour les rendre plus humbles. Les fenêtres donnent sur Calton Hill, ce qui permet aux parlementaires d’en admirer les monuments (témoins du siècle des Lumières écossais), tandis que d’imposantes poutres de chêne, en pointe, sont suspendues par des câbles en acier au-dessus de leur tête, comme autant d’épées de Damoclès.

			Les espaces publics – le Grand Hall, où est présentée une exposition, le café-boutique et la galerie publique de la Chambre des débats – sont ouverts aux visiteurs (des billets, bien que gratuits, sont nécessaires pour la galerie publique ; voir le site Internet pour plus de détails). Pour voir siéger le Parlement, renseignez-vous sur les horaires – les séances ont généralement lieu du mardi au jeudi, toute l’année.

			xArthur’s Seat 	POINT DE VUE

			(Holyrood Park ; g35). Arthur’s Seat (251 m), colline rocailleuse et vestige passablement érodé d’un volcan depuis longtemps éteint, est particulièrement évocatrice de la ligne d’horizon d’Édimbourg. La vue depuis le sommet mérite bien la balade : elle embrasse les ponts sur le Forth à l’ouest, la lointaine colline conique de North Berwick Law à l’est, ainsi que les Ochil Hills et les Highlands au nord-ouest. À pied, il faut 45 minutes pour atteindre le sommet depuis Holyrood.

			xPalace of Holyroodhouse 	PALAIS

			(carte ici ; %0303-123 7306 ; www.rct.uk/visit/palace-of-holyroodhouse ; Canongate, Royal Mile, EH8 8DX ; adulte/enfant audioguide inclus 16,50/9,50 £ ; h9h30-18h, dernière entrée 16h30 avr-oct, 9h30-16h30, dernière entrée 15h15 nov-mars ; g35). Résidence officielle de la famille royale en Écosse, ce palais a abrité la malheureuse Marie Stuart. Le clou de la visite est sa chambre à coucher, qu’elle occupa de 1561 à 1567. C’est ici que son deuxième mari, le jaloux lord Darnley, retint son épouse alors enceinte pendant que ses hommes de main assassinaient son secrétaire – et favori – David Rizzio. Une plaque, dans la pièce voisine, signale l’endroit où l’infortuné perdit la vie.

			Le palais fut construit sur les restes de l’hôtellerie de l’abbaye de Holyrood, agrandie par le roi Jacques IV en 1501. La partie la plus ancienne du bâtiment, la tour nord-ouest, fut érigée en 1529 pour accueillir les appartements royaux de Jacques V et de son épouse, Marie de Guise. Marie Stuart y passa six années mouvementées, durant lesquelles elle eut l’occasion de débattre avec John Knox, d’épouser ses deuxième et troisième maris, et d’assister au meurtre de David Rizzio.

			La visite audioguidée permet de parcourir les appartements royaux puis la Great Gallery. Les 89 portraits de rois commandés par Charles II sont censés illustrer sa lignée, ininterrompue, selon la légende, depuis Scota, fille du pharaon d’Égypte qui découvrit Moïse bébé dans un panier d’osier sur les bords du Nil. La visite se poursuit avec la tour nord-ouest, qui renferme la chambre à coucher de Marie Stuart (reliée à la chambre de son époux par un escalier secret), pour s’achever avec les vestiges de l’abbaye de Holyrood.

			Le palais est fermé lors des visites royales ; consultez les dates sur le site Internet.

			Holyrood Abbey	ABBAYE

			(carte ici ; www.historicenvironment.scot/visit-a-place/places/holyrood-abbey ; Canongate, EH8 8DX ; entrée incluse dans le billet pour le Palace of Holyroodhouse ; h9h30-18h, dernière entrée 16h30 avr-oct, jusqu’à 16h30, dernière entrée 15h15 nov-mars ; g35). L’abbaye de Holyrood fut fondée par David Ier, à l’ombre des Salisbury Crags, en 1128. Son nom vient probablement d’un fragment de la Vraie Croix (rood en vieux scots signifie “croix”), qu’aurait rapporté sa mère, sainte Marguerite d’Écosse. La plupart des vestiges datent des XIIe et XIIIe siècles, à l’exception d’une porte, dans l’angle sud-est, sauvegardée de l’église normande d’origine. L’accès à l’abbaye est inclus dans le billet pour le Palace of Holyroodhouse (ici).

			Queen’s Gallery	MUSÉE

			(carte ici ; www.rct.uk/visit/the-queens-gallery-palace-of-holyroodhouse ; Horse Wynd, EH8 8DX ; adulte/enfant 7,80/3,90 £, avec l’entrée du palais 21,90/12 £ ; h9h30-18h, dernière entrée 16h30 avr-oct, 9h30-16h30, dernière entrée 15h15 nov-mars ; g35). Installée dans une ancienne église et école, l’étonnante galerie de la Reine donne à voir des œuvres d’art des collections royales. Les expositions changent environ tous les six mois ; pour plus de détails, consultez le site Internet.

			Our Dynamic Earth 	MUSÉE

			(carte ici ; www.dynamicearth.co.uk ; Holyrood Rd, EH8 8AS ; adulte/enfant 15,95/9,95 £ ; h10h-17h30 Pâques-oct, 10h-18h juil-août, 10h-17h30 mer-dim nov-Pâques ; c ; g35). Logé sous un chapiteau blanc futuriste, Our Dynamic Earth se présente comme un voyage interactif multimédia au fil de l’histoire de la Terre, du big bang à nos jours. Très apprécié des enfants de tous âges, c’est un ensemble clinquant d’effets spéciaux dernier cri et de films en 3D, conçus pour exciter la curiosité des petits pour tout ce qui touche à la géologie et à l’environnement. Vous passerez inévitablement par la boutique de souvenirs qui proposent dinosaures, tee-shirts, etc.

			
				
					LES VOLEURS DE CADAVRES

					En 1505, le Royal College of Surgeons (Collège royal de chirurgie), qui venait d’être fondé à Édimbourg, reçut officiellement pour dissection le corps d’un criminel exécuté. Loin de pouvoir satisfaire à la curiosité des anatomistes de la ville, dans les siècles qui suivirent, un commerce illégal de cadavres s’instaura, culminant au début du XIXe siècle, lorsque les leçons d’anatomie de célèbres chirurgiens, comme celles du professeur Robert Knox, attiraient jusqu’à 500 personnes.

					Le moyen le plus facile d’approvisionner les médecins en cadavres était d’aller les chercher dans les cimetières de la ville, notamment à Greyfriars. Les voleurs de cadavres – surnommés les “Resurrection Men” (les “résurrectionnistes”) – pillaient les cercueils et vendaient leur butin aux anatomistes, qui fermaient les yeux sur l’origine des cadavres.

					Ce commerce macabre donna lieu à toutes sortes de stratagèmes pour empêcher les vols. On inventa la chambre forte pour cercueil, une cage en métal recouvrant la bière jusqu’à la décomposition du corps, dont on voit des exemples au Greyfriars Kirkyard (ci-contre) et au niveau 5 du National Museum of Scotland (ci-dessus). Des tours de guet, où un sacristain ou des parents du défunt montaient la garde, subsistent encore dans les cimetières de St Cuthbert et de Duddingston.

					Les tristement célèbres William Burke et William Hare donnèrent une nouvelle dimension à ce trafic. Hare tenait une pension dans Tanner’s Close, à l’extrémité ouest du Grassmarket. Quand un locataire âgé mourait sans avoir payé son dû, Burke et Hare volaient son corps dans le cercueil pour le vendre au célèbre professeur Knox. Mais ce commerce se révéla si lucratif qu’ils n’eurent plus la patience d’attendre que quelqu’un meure, et décidèrent d’en venir à des méthodes plus efficaces pour constituer leur stock.

					Pour Burke et Hare, les pauvres et les faibles du Grassmarket étaient des proies faciles. Après les avoir attirés dans le logement de Hare, ils les faisaient boire, avant de les étouffer. Entre décembre 1827 et octobre 1828, ils assassinèrent au moins 16 personnes, dont les corps furent livrés au Royal College of Surgeons. Rattrapés par la justice, Hare témoigna contre son complice en échange de son immunité.

					En janvier 1829, Burke fut pendu devant la cathédrale Saint-Gilles et, comble de l’ironie, son corps prit le chemin de l’école d’anatomie pour une dissection publique. Son masque mortuaire et un livre dont la reliure fut taillée dans sa peau sont exposés aux Surgeons’ Hall Museums (ci-contre).

					C’est à la suite des agissements de Burke et de Hare que fut adoptée, en 1832, l’Anatomy Act, une loi qui régissait la prestation de cadavres pour la dissection, toujours en application aujourd’hui.

				

			

			1	Sud du Royal Mile

			xNational Museum of Scotland	MUSÉE NATIONAL

			(carte ici ; %0300-123 6789 ; www.nms.ac.uk/national-museum-of-scotland  ; Chambers St, EH1 1JF ; h10h-17h ; c ; g35, 45). F L’élégante Chambers Street est dominée par la longue façade de ce musée, dont les importantes collections sont réparties dans deux édifices : l’un moderne, l’autre victorien. Avec sa pierre dorée et son architecture audacieuse, le nouveau bâtiment (1998) est l’un des sites les plus caractéristiques de la ville. Ses cinq niveaux retracent l’histoire de l’Écosse, des débuts géologiques jusqu’aux années 1990, en recourant à une muséographie inventive et stimulante. Des audioguides sont disponibles en plusieurs langues. Les expositions temporaires sont payantes.

			Le bâtiment moderne communique avec le remarquable musée victorien d’origine, datant de 1861. Derrière l’austère façade grise de ce dernier se cache une immense galerie d’exposition sur trois niveaux coiffée d’une verrière. Sa collection éclectique couvre divers domaines comme l’histoire naturelle, l’archéologie, le design et la mode, les technologies scientifiques, ainsi que les arts décoratifs de l’Islam, de l’Égypte ancienne, du Japon, de la Corée et du monde occidental.

			xSurgeons’ Hall Museums 	MUSÉE

			(carte ici ; %0131-527 1711 ; www.museum.rcsed.ac.uk ; Nicolson St, EH8 9DW ; adulte/enfant 8/4,50 £ ; h10h-17h ; gtous les bus pour South Bridge). Installés dans un majestueux temple ionique conçu par William Playfair en 1832, ces trois musées passionnants furent créés pour abriter des collections destinées à l’enseignement. L’History of Surgery Museum est consacré à la chirurgie en Écosse, du XVe siècle à nos jours. L’un des principaux centres d’intérêt est l’exposition consacrée aux célèbres assassins du XVIIIe siècle, Burke et Hare, qui comprennent notamment le masque mortuaire de Burke et un livre dont la reliure fut taillée dans la peau du malfrat, ainsi qu’une présentation du Dr Joseph Bell, qui a inspiré le personnage de Sherlock Holmes.

			La Dental Collection, adjacente, s’intéresse à l’histoire des soins dentaires et présente une série d’objets servant aux extractions. Le Pathology Museum vous fera découvrir une collection du XIXe siècle d’organes malades et de tumeurs monstrueuses conservés dans le formol.

			Greyfriars Kirkyard 	CIMETIÈRE

			(carte ici ; www.greyfriarskirk.com ; Candlemaker Row, EH1 2QQ ; h24h/24 ; g2, 23, 27, 35, 41, 42, 45). Le Greyfriars Kirkyard est l’un des cimetières les plus évocateurs d’Édimbourg – une oasis de verdure jalonnée de monuments élégants. Nombre de célébrités locales y sont enterrées, comme le poète Allan Ramsay (1686-1758), l’architecte William Adam (1689-1748), et William Smellie (1740-1795), l’éditeur de la première édition de l’Encyclopædia Britannica. Si vous souhaitez découvrir le cimetière sous son jour le plus glaçant – dans un caveau voûté, la nuit – participez à l’un des circuits organisés par City of the Dead (ici).

			Le fait que ce cimetière soit le lieu où repose Voldemort, l’intrigant méchant de la saga Harry Potter de J.K. Rowling, a récemment contribué à sa renommée. On dit que Rowling a trouvé l’inspiration pour créer son Seigneur des Ténèbres près de la tombe de Thomas Riddell, gentilhomme mort en 1806 à l’âge de 72 ans.

			Statue de Greyfriars Bobby 	STATUE

			(carte ici ; angle George IV Bridge et Candlemaker Row, EH1 2QQ ; g2, 23, 27, 35, 41, 42, 45). Près du Greyfriars Kirkyard, vous découvrirez la statue grandeur nature de Greyfriars Bobby, véritable chouchou du public britannique à la fin du XIXe siècle. De 1858 à 1872, ce skye terrier veilla sur la tombe de son maître, un officier de police d’Édimbourg. Cette histoire fut immortalisée par un roman d’Eleanor Atkinson en 1912, avant d’être adaptée à l’écran par Walt Disney en 1961.

			La statue est constamment entourée d’une nuée de visiteurs se photographiant aux côtés du fidèle petit chien. Quant à sa tombe, marquée d’une pierre en granit rose, vous la trouverez en entrant dans le cimetière, derrière le monument. Le collier et la gamelle du chien sont conservés au Museum of Edinburgh (ici).

			Grassmarket	PLACE HISTORIQUE

			(carte ici ; g2). Ancien marché aux bestiaux, actif du XVe siècle jusqu’au début du XXe siècle, le Grassmarket a toujours été un point névralgique de la vieille ville. Il fut aussi un lieu d’exécutions capitales, comme le rappelle tristement un monument à la mémoire d’une centaine de covenantaires, dressé à l’emplacement du gibet, à l’extrémité est. Burke et Hare (encadré ci-contre), deux assassins notoires, opéraient dans une ruelle aujourd’hui disparue, à l’extrémité ouest.

			De nos jours, cette vaste place, dominée par le château et bordée de hauts immeubles, compte un grand nombre de restaurants et de pubs animés, notamment le White Hart Inn (carte ici ; %0131-226 2806 ; www.whitehart-edinburgh.co.uk ; 34 Grassmarket, EH1 2JU ; h12h-22h ; g2), autrefois fréquenté par Robert Burns. S’autoproclamant plus vieux pub de la ville, ouvert sans discontinuité depuis 1516, il accueillit aussi le poète romantique anglais William Wordsworth, en 1803. Cowgate – la longue et sombre ravine partant de Grassmarket vers l’est – est l’ancienne route qu’empruntait le bétail venant des pâtures d’Arthur’s Seat pour rentrer à l’abri des remparts. Aujourd’hui, c’est le cœur de la vie nocturne d’Édimbourg, avec environ une vingtaine de clubs et de bars, à quelques mètres les uns des autres.

			1	New Town

			La nouvelle ville d’Édimbourg (carte ici) s’étend au nord de la vieille ville, sur une crête parallèle au Royal Mile et séparée de cette rue par les Princes Street Gardens. Son plan en damier et ses rangées de belles maisons georgiennes sont à l’opposé de l’écheveau désordonné d’immeubles et de ruelles de la vieille ville. Il s’agit de l’exemple le plus complet et le mieux préservé d’archi-
tecture et d’urbanisme georgiens. Avec Old Town, elle a été inscrite au Patrimoine mondial de l’Unesco en 1995.

			Outre l’agencement des rues, les principaux éléments d’intérêt sont les galeries d’art et les jardins de Princes Street, ainsi que la Scottish National Portrait Gallery, près de St Andrew Square. Tous ces sites sont à distance de marche les uns des autres.

			1	Princes Street

			Princes Street est l’une des artères commerçantes les plus impressionnantes au monde. Aménagée uniquement du côté nord, elle est baignée de soleil en été, et offre une vue étendue sur les Princes Street Gardens et, au-delà, sur le château et la vieille ville.

			xPrinces Street Gardens	PARC

			(carte ici ; Princes St ; hlever-coucher du soleil ; gtous les bus pour Princes St, jPrinces St). F Ce joli parc s’étend dans un vallon autrefois occupé par le Nor’ Loch (North Loch), dépression marécageuse asséchée au début du XIXe siècle. À l’entrée la plus proche du Mound, la Floral Clock est une authentique horloge, faite de fleurs ; créée pour la première fois en 1903, son dessin change chaque année.

			Au centre de la partie ouest du parc, Ross Bandstand (www.rossbandstand.org), est un lieu de concerts en plein air, en été et pour Hogmanay, qui accueille aussi le fameux concert des feux d’artifice, lors de l’Edinburgh International Festival. On projette de le remplacer par un pavillon moderne.

			Les jardins sont coupés en deux par The Mound, une butte formée par l’entassement de 2 millions de charretées de terre provenant du creusement des fondations de New Town, afin de construire une route à travers la vallée pour rallier Old Town. La route fut achevée en 1830.

			Scott Monument	MONUMENT

			(carte ici ; www.edinburghmuseums.org.uk/venue/scott-monument ; East Princes Street Gardens, EH2 2EJ ; 6 £ ; h10h-16h ; gtous les bus pour Princes St, jPrinces St). La moitié est des jardins est dominée par la  haute flèche gothique de ce monument de 61 m de haut, édifié sur souscription publique à la mémoire du romancier Walter Scott, mort en 1832. L’extérieur est orné de 64 sculptures représentant des personnages de ses livres, tandis que l’intérieur donne à voir une exposition retraçant sa vie. En haut de ses 287 marches se déploie une vue superbe sur la ville. Une monumentale statue de Walter Scott, en marbre de Carrare, œuvre de John Steel, est située à la base du monument entre les quatre colonnes de sa tour.

			Scottish National Gallery 	MUSÉE

			(Galerie nationale d’Écosse ; carte ici ; %0131-624 6200 ; www.nationalgalleries.org ; The Mound, EH2 2EL ; h10h-17h ven-mer, 10h-19h jeu ; gtous les bus pour Princes St, jPrinces St). F William Playfair réalisa cette imposante construction de style classique, à portiques ioniques, dans les années 1850. Ses salles octogonales éclairées de lucarnes ont retrouvé leur lustre victorien d’origine, avec moquette vert foncé et murs rouge sombre. Le Musée national d’Écosse possède une riche collection d’œuvres européennes allant de la Renaissance au postimpressionnisme, signées le Verrocchio (le maître de Léonard de Vinci), le Tintoret, Titien, Holbein, Rubens, Van Dyck, Vermeer, le Greco, Poussin, Rembrandt, Gainsborough, Turner, Constable, Monet, Pissarro, Gauguin et Cézanne.

			Les salles de l’étage (14 à 18) sont dévolues à des portraits d’Allan Ramsay et de sir Henry Raeburn, et à un ensemble d’œuvres impressionnistes, parmi lesquelles des peintures tirées de la série des Peupliers de Monet, le Verger en fleurs coloré de Van Gogh et Vision après le sermon de Gauguin, la représentation d’une hallucination collective. Mais la peinture qui attire le plus le regard est le somptueux portrait de Lady Agnew of Lochnaw de John Singer Sargent.

			Les salles du sous-sol sont consacrées à l’art écossais. On y verra des portraits flatteurs d’Allan Ramsay et de sir Henry Raeburn, des scènes rurales de sir David Wilkie et des paysages impressionnistes de William MacTaggart. On ne manquera pas le très amusant A Schule Skailin (“La Fin de la classe”) de sir George Harvey. Les enfants adoreront les fantaisies de sir Joseph Noel Paton, dans la salle B5, fourmillant de fées, d’elfes et de lutins.

			Des recherches récentes ont suggéré que le fameux tableau des années 1790, Reverend Robert Walker Skating on Duddingston Loch (“Révérend Robert Walker patinant sur le Loch Duddingston”), historiquement attribué à Raeburn, pourrait en réalité être l’œuvre de l’artiste français Henri-Pierre Danloux.

			Chaque année, en janvier, le musée dévoile sa collection d’aquarelles de Turner, léguée par Henry Vaughan en 1900. The Three Graces (Les Trois Grâces), sculpture de marbre blanc, œuvre d’Antonio Canova, appartient conjointement au Victoria & Albert Museum de Londres ; quand elle n’y est pas, on peut la voir ici dans la salle 10. Certaines expositions sont payantes.

			
				
					LA PIERRE DU DESTIN

					En 1996, le jour de la fête de saint André (Andrew), un bloc de grès de 68 x 43 x 28 cm, garni de part et d’autre d’anneaux en fer rouillés, fut installé en grande pompe au château d’Édimbourg. Pendant sept siècles, il était resté sous le trône du couronnement dans l’abbaye de Westminster, à Londres. Presque tous les monarques, d’abord anglais puis britanniques, d’Édouard II, en 1307, à Élisabeth II, en 1953, ont posé leur royal séant au-dessus de cette pierre au cours de la cérémonie du couronnement.

					La légendaire pierre du Destin (Stone of Destiny), qui proviendrait de Terre sainte et aurait servi d’oreiller au prophète Jacob, fut volée en 1296 à l’abbaye de Scone, près de Perth en Écosse, par Édouard Ier d’Angleterre. La pierre (aussi connue sous le nom de pierre de Scone) fut emportée à Londres où elle demeura 700 ans, immortel symbole de la soumission de l’Écosse à l’Angleterre – hormis un bref séjour à Gloucester pendant les bombardements de la Seconde Guerre mondiale, et un autre, de trois mois, en Écosse, après qu’elle eut été volée par des étudiants nationalistes, à Noël, en 1950.

					La pierre revint sur le devant de la scène politique en 1996, lorsque le secrétaire aux Affaires écossaises et député conservateur, Michael Forsyth, organisa son retour en Écosse. Cette tentative manifeste pour redorer le blason du Parti conservateur en Écosse échoua : les Écossais le remercièrent pour le retour de la pierre, mais, aux élections générales de mai 1997, ils évincèrent tous les députés écossais conservateurs.

					Cependant, beaucoup sont convaincus qu’Édouard Ier, en 1296, est reparti avec une piètre imitation, et que la vraie pierre du Destin est cachée en lieu sûr, quelque part en Écosse… Cette éventualité n’est pas à exclure car, d’après certaines descriptions, l’original serait en marbre noir et savamment décoré. Ceux que le sujet intéresse pourront lire (en anglais) Scotland’s Stone of Destiny, de Nick Aitchison, qui raconte en détail l’histoire du fragment de roche le plus célèbre d’Écosse.
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